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Subside Postal Maritime.

Le Bureau de Commerce de Mont-

réal, sachant que le Gouvernement
est sur le point de régler d’une ma-

nière définitive cette importante

question, s’est réuni dernièrement
pour l’étudier.
L'Administration du Bureau sou-

mit à l’assemblée une série de’réso-

lutions comportant en substance que

la Province requiert un service de
malles transatlantiques fait par des
vaisseaux de première classe—que
ce service doit être régulier, hebdo-

madaire, et direct entre le St. Lau-
rent en été, Portland en hiver et l’An-
leterre—que le produit du port de

Bitres devrait être une indemnité
suffisante, le gouvernement garantis-
sant qu'il s’élèvera au moins à une
certaine somme.
M. Young proposa en amendement

qu’il fut résolu que le service des
Malles soit donné à tout vaisseau
convenable qui voudrait s’en charger
pour le produit du port de lettres.
Une très longue discussion s’en-

suivit et l'amendement de M. Young
aété rejeté, mais les résolutions
principales n’ont pas été adoptées,
l'assemblée s’étant ajournée avant
d'en venir à un vote,
Nous ignorons quelles sont les in-

tentions du Gouvernement à cet é-
gard; mais après avoir éludié la
question. nous sommes convaineus
que la marche proposée par M.
Young ne serait nullement convena-
ble aux intérêts du Canada. Il est
tres important pour notre commerce
que nous ayions une ligne de stca-,
mers hebdomadaire dans le St. Lau-
rent, et comme il n’est pas encore
suffisamment prouvé que le commer-
ce canadien puisse suilire seul à sou-
tenir une pareille ligne, nous som-
mes d’avis qu’il est sage de continuer
à subventionner une compagnie qui
s’engagera à faire re sorvico.
Les résolutions soumises par, l’Ad-

ministration da Bureau nous,parais-
sent être parfaitement raisonnables.
Au fond, bien que dillérant du sys.
1ème suivi jusqu’à présent par la for-
me, ces propositions sont, absolu-
ment parlant, identiques à ce systè-
me, quant à ce qui regarde le Gou-
vernement. La seule différencequ’el-
les offrent, c’est que la compagnie
pourra gagner plus ou moins, pen-
dant qu’aujourd’hui elle ne courre ni
chances ni» risques. Le Gouverne-
ment ne saura pas positivement quel-
les seront ses obligations, mais com-
mepar le syetème actuel il saura
qu’elles ne dépasserontpastelle som-
me, Par le système suivi jusqu’à pré-
sent, le Gouvernement payait une
sommefixe à la ligne canadienne,
mais il retirait le produit du port des
lettres. Sila correspondance était
considérable nous avions moins à
payer, si elle était faible nous de-
vions débourser davantage.

Le système proposé pur le Bureau
du Commerce arrive au même ré-
sultat par une voie différente. Nos
postillons seront payés par le produit
des malles, si ce produit s'élève à
telle somme, sinon nous fournirons
la différence. Comme onle voit, ces
deux systèmes ne:diffèrent aucune-
ment quant au résultat vis-à-vis du
Gouvernement,

Notre opinion, comme nous le di-

oe

sons plus haut, est que nous ne pou-
vons, quant à présent, trouver rien de
mieux pour l’encouragement de la
navigation du St. Laurent.

Il ne faudrait pas en conclure que
nous approuvonsles contratsfaits par
le Gouvernement et la Compagnie
des steamers canadiens. Nous pen-
sons, au contraire, que ces Contrats
sont des plus répréhensibles, et cons-
tituent lun des reproches les plus
fondés que l'on puisse faire à l’Ad-
ministration Cartier-MeDonald. Le
subside qui leur u été accordé est C-
videminent exagéré, et la manière
dont il a été arrôté démontre claire-
ment que le Ministère d'alors vcillait
moins aux intérêts du pays qu’àce-
lui de MM. Allan et Cie.

Il est regrettable que lus rapports
du Ministre des postes soient telle-
ment incomplels qu’on ne puisse sa-
voir la somme produite parle port
deslettres du Canada ct des Etats-
Unis en Angleterre, et réciproque-
ment. Sans cette donnée, il sera tou-
jours dillicile de se former une idée
juste de ce que le pays devrait offrir
à une ligne transatlantique. Cepen-
dant nous pensons que le Gouverne-
ment, quoique Je rapport soumis à la
Chambre à ce sujet soit si délec-
tueux, doit avoir le moyen de cons-
tater le produit des Malles transat-
lantiques, et que cette statistique le
mettra en État de contracter d’une
manière avantageuse pour le Cana-
da et suffisamment rémunérative
pourles entrepreneurs.

Notre confrère du Canadien s’est
complaisamment mis au service
d’un détracteur de l’Hon. Ministre
de l’Agriculture qui reproche à M.
Letellier de se permettre d’être mala-
de depuis la fin de la session, et d’a-
voir par là retardé de quelques jours
ladistributiondes deniers de coloni-
sation.
Au lieu d'accuser, il nous semble

qu’on aurait dû sympathiser avec M.
Letellier. 1 y n certainement dans
ce procédé manque de sentiment et
de savoir-vivre. On ne devrait pas ou-
blier si tôt dans les Bureaux du Cu-
nudicie vombiaon pet pénible la place

qu’oceppe M, Letellieret à quelles
accusations injustes et exagérées elle
soumet le Ministre qui s’y dévoue.
© Mais,dit-on, le Ministre d’Agricul-
ture aurait dû faire comme ses pré-
décesscurs et recevoir avant la fin de
la session l’expusé des besoins des
différents Comtés, et comme M. Bou-
cher de la Bruère est là, que d’ail-
leurs M. Letellier a des collègues,
l’ouvrage aurait pu se faire sanslui.
Nous sommes mieux que convain-

ous, nous savons qu’avant la fin de
la session M. Letellier a reçu les de-
mandes des députés. Il est plus que
probable que ces demandes devaieut
excéder trois ou quatre fois la somme
appropriée, qu’il a fallu par consé-
quent réduire proportionnellement et
équitablement ces demandes exagé-
TÜts, et qu’il eut été hautement in-

convenant de laisser entre les mains
d’an officier subalterne, quelque esti-
mable qu’il fût, le soin de répartir
arbitrairement l’octroi de la colonisa-
tion. Nous ne doutons nullement que
M. de la Bruère n’ait préparé d’avan-
ce et pendant la maladiede M. Le
tellier, des projets de distribution qui
auront été soumis au Ministre, à son
rétablissement, et sur lesquels celui-
ci aûra décidé en définitive.

Il pourrait se faire que, lorsque les
faits seront connus, on découvre que
la distribution, cette année, a été aus-
si expéditive que celle des années

passées. Il est vrai que la saison a-
vancée requerrait:gasuycroit d’efforts
pour In faire en téfops utile, mais il
faut remarquerque,pelaulomne nous
n’avons à dépenser« ueJe.quart de
ljoctroi de l’année dr Mère, et que
probablementlaréparti op étant fai-
te maintenantgusurJo,point immé-
diat de se faire,onaura.la chance de
pouvoir employer utilement presque
toute la sornme votée, spriout en tra-
vaux préliminaires telsque chemins
d’hiver, ete.

En somme, nous ne croyops pas
que la maladie reprochée à l’Honble.
Ministre d'Agriculture ait beaucoup
préjudicic à la Colonisation, et il
nous semble qu’on aurait pu se dis-
penser de profiter de ce malheur pour
pi en faire un crimepolitique.
Celle conduite n’est certainement

pas de nature à rehausser le Cana,
dien dans opinion publique.

cen.

 

Nous extrayons d’une correspon-
dance, publiée sur le Pays, par M.
Alex. Dufresne, les passages sui-
vanis qui contiennent son exposé de
lu grosse affaire de vingt-cinq pias-
tres tant exploitée par l’Opposition,
On remarquera que M. Dufresne

affirme positivement avoir mentionné
à M. Vaux l’absence qu’it avait fai-
te. Co dernier, d’après le Journal de
Québec, nic cette conversation. Mais
il faut remarquer que M. Vaux, que
nous tenons pour parfaitement hono-
ruble sous tous rapports, est un hom-
me déjà trés-ago qui peut fort bien
ne pas sc rappeler cet incident.
D'ailleurs, it o'y aurait rien d’éton-
nant it cela quand on snit combien le
Bureau de cet employé est encombré
it lu fin d’une session.
Nous aurions reproduit toute la

lettre de M, Dufresne, mais comme
il se permet de dire des malices,—
très pardonnables, il est vrai, dans sa
position—et qu’il n’entre pas dans
notre manière de voir de faire servir
l’Ordre à cet objet, nous nous bor-
nonsà publier les faits et ses appré-
ciatlons.

L'année dernière, à tv. Agpart pour la
eassion, je laissai ma belle-mère, <<: régie
dait chez luvi, dangereusement malade.
Rendu à Québec pour y remplir mes devoirs
parlementaires, je fus nommé un des mem-
tes du comité de l’élection du Verchères,

dont M. Langevin était, pour son malheur
plus que pour colui qu’ila condamué à
aux, lo président.
Durant la session une dépéche télégra-

phiques tn’est envoyéu, w’informant du
déces de mu bolle-mére et ine priaut de me
rendre de suite. Je ne rendis dans ma fa-
mille et assistai aux funérailles.
De retour à Québec,jo dounai les raisons

de monabsence ila chambre d’assemblée,
et elles furent jugées bonnes et valables.
À la fin do la session, j'allai au bureau

de M. Vaux pour retirer mon payement et
C’est dans son bureau même quu je rem-
plis mon certificat.
Je lui dis alors que javais été plusieurs

jours absent pour causu de mortalité dans
ma famille ot qu'à mou arrivée mes rai-
sons nvaient Gtô trouvées bonnes par la
chambre d’assemblée. M, Vaux me dit
alors—you need not mention it, vous n’a-
vez pns besoin de le mentionner. Et it me
pasa. Celle année un accident fit que M.
angovin fut nommé président du comté

dos contingents.
Ce monsieur, cher laquel une éminente

vertu n’empêche pas lo fl Au ilar libre-
ment 4 la suifuce, et qui me gardait rancu-
ne depuis la dernière scesion, sentit le Le-
soin de déverser sa haino sur moi. I} signa-
la à M. Vaux que j'avais été absent cing
jours ot que j'avais été payé samplôtement.
M. Yaux me communiqua les observations
que lui avait faites Monsieur Langevin. Je
lui dis qu’en effet, j'avais été absent co
ternps-là, pour causes de mortalité dans
ma famille, que les causes de mon absence
avaient été trouvées bounes par la cham-
bra d’assemblée, que jo l’en avais informé
alors et qu’il m’avait répondu que ces jours
ne devaient pas compter. ll mo dit qu’il

= me

 

:
êtait informé depuis que légalement ces
jours n’auraient pas dû m°être puyés. De
suite j’offris de lui rembourser ce qu’il
croyait m'avoir été payé do trop.

Voilà l’exaote veri, ;
Maintenant, je dumande avec confiance

où se trouve la bonne foi ot In sincérité ?
Chez moi qui, à première notice, rembonrso,
suils Même examiner la question légale,
celte misère do $25 que j'avais reçue du
ponne foi, ou chez M. Langevin, qui, par
laine contre Moi qui connuissuia et avais
signalé les inoroyables salotés qu’il à com-
mises comme president d’un comité d’éleo-
tion, allait fouiller des comptes et choisis-
sait le mien seul pour me traduire devant
l'opinion publique comme mathonnêto hom-
me

 

+ Le dernier numéro du Courrier du
Canada contient l’annonce de ia re-
traite de M. Aubry comme rédac-
teur-en-chef de ce journul. M. Aubry
se retire du journnlisme pourraisons
de santé. Voici en quels termes il

fait ses adicux aux lecteurs du Cour-
rier:

« Nous croyons devoir, pour diverses
raisons ot notamment pour raison de
santé, Nous retirer de la rédaction du
Courrier du Canada.
En conséquencu, à partir do cu jour,

nous resterous completement étranger à
In rédaction comuie à la direction do
cette feuille pour In prospérité de lu-
quelle d’ailleurs nous no cesserons de
luiredes vœux. Car nous:’avons con-
filance qu’aux mains de notre succes-
seur, dont les seutiments catholiques
et les talonts nous sont bien connus, le
Courrier du Canada conservora son cn-
factère essensiellement catholique et
qu’il sera toujours sur lu bréche pour
repousser les assauts dirigés contre l*-c
gliso do Jésus-Christ.

Pour nous, 8’! nous est permis de le
dire, pendant les quatre années que
nous avons eu l'honneur de rediger ce
journal, notre grande, nous allions’dire
notre unique préoceupation a ete do
combattre pour cette Eglise contre la-
quelle,aujourd'hui comme toujours,
sont lancés tant de traits perfldes.
Iteases ….….…

, Notre seul regret, c’est de n'avoir pu
faire plus ; mais nous avons en mémeo
temps la consolation de penser qu’un
graud nombre de nos lecteurs, auxquels
nos efforts n’ont point déplu, voudront
bien avoir quelque souvenir de nous
dans leurs | aon.

Depuis son entrée à la réduction du
Courrier du Canadu, M. Aubry avait
(pgnement continue l’œuvre de M.
Taché ; poli, honnête et toujours di-
gne, il faisait honneur à notre presse
canadienne : c’est dune avec regret
que nous le voyous se retirer de la
currière. Nos souhaits pour le prompt
rétablissement de sa santé l’accom-
pagnent.

Le successeur de M. Aubry n’est
pas encore connu,mais quel qu’il soit,
nous lui souhaitons la plus cordiale
bienvenue, persuadé que sous sa di-
rection le Courrier ne dégénèreru pas.
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Le “ Foyer Canadien.”

Nous venons de recevoir les deux
dernières livraisons du ler volume
de ce receuil delittérature nationale.
Elles couticnnent une étude sur les
chansons populaires et historiques
canadiennes par M. F. A. H, Larue.
Le chumip av …-- viailles chansons et
de nos antiques ballades vise » pau
près le seul qui n’avait pas encore
été spécialement exploité par nos
liftérateurs ; M. Larue a donc rendu
un grand service à la littérature en
8e chargeant de remplir cette lacune
et en s’acquittant aussi bien de cette
tâche. Nous ne voulons pasfaire une
appréciation de cet ouvrage, n’ay-
ant pour cela ni lc temps ni l’espace
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nécessaires ; au reste, nous sommes
persuadés que tous nos lecteurs qui
reçoiventle Foyer s’empresseront de
le lire.
Nous avons reçu en mème temps

le compte rendu des opérations de
cette publication littéraire pendant
l'année qui achève ; nous voyons
avee plaisir que lo Foyer Canadien
n obtenu de beaux succès et qu’il en
promet de plus grands encore.

Voici ce compte-rendu que nous
sroyons devoir reproduire :

Nos lecteurs verrunt parle Compte-
Rendudu Gérant quo le nombre des
abonnés du Foyer Canadien, étuit.au
10 octobre, do 2413, et que lu somme
pn Caisse était de 857,00, outro envi-
ron 550 exemplaires du premier volu-
me du Foyer dont les Directeurs dispo-
soront de la manière la plus avantagett-
se.
Ce succès nous pormet d'offrir à nus

ubonnés de 1864 un second volume de
prime, qui est déjà prêt ot qui se com-
pose de morceaux choisis, en vers et eu
prose, do plusieurs de nos meilleurs lit-
térateurg cunadiens ; ce sera lo deuxiè-
me volumu de La Littérature Cana-
dienne.
On verra aussi, que, grâce à l’espèco

d’association formée par nos abonnés ot
à lu modique contribution fournio par
chacun d'eux, nous avons pu imprimer
durant année plus do 10,000 volumes
de littérature canadienne, dont la plus
grande partie ost déja en circulation
parmi les diversos classes de notre po-
pulation. Chuque nouvel abonné, tout
en profitunt personnellemont, travaillo
au progrès de Ia littérature nationale,
en nugmentant les ressources de lafDi-
rection du Foyer Canadien.

Nous no devons pag manquer cette
oceaston d’offeir aux LImprimeuwrs du
Layer C'analien N0s remorciments pour
la hbéralité dont ils ont fait prouve ;
tous devons aussi des remerciments
purticuliers à M. Geo. Desbarats,junior,
qui a bien voulu romplic gratuitement,
pendant lu plus grande partie de Pan-
née, les fouctious de-Gérant, et qui
consent encore à so charger de cette
tâche pour l’année qui va commencer.
Conformément aux promessos faites

dans notro propeetus, nous continue-
runs à administrer le Foyer Canadien
duns l’intérèt seul desnhonnés. Nous

GaoWTéeden, SHMEsl“on”tn
seul point; nous nous réservons le droit
de publier à l’avenir, pur deux, trois,
quatre livraisons à la fois, suivant que
les auteurs le jugeront convenable ;
nous aurons le soin d'informer chaque
fois nos abonués de l’époque à lnquelle
puraiteu lu livraison suivante. Ce chan-
gemont n été adopté après mûre déli-
bération.

Chm a a penseree ee

Nous avons des nouvelles télégru-
phiques d'Europe jusqu’au, 27 oclo-
bre.

La Gazelle de Breslaupublic un
télégramume de Varsovie, unnnngunt
que le général Berg a donné lordre
de ne plus délivrer, sous aucun pré-
texte, de passeports pour l'étranger.

Quarante membres de lu munici-
pulité de Varsovie ont été arrêtés.
Une imprimerie du Gouvernement
national « également été découverte
dans cette ville.
Un corps de 2,000 insurgés bien

armés, avec de lu cavalerie, u traver-
sé la Vistule.
On annonce de nombreux engage-

mens ta. Mienaraion de plusieurs
bandes d'insurgé I8.
Le Nord nie que la Russie fasse

construire des bâtiments de guerre
sur la mer Noire, et que les relations
do l’empire muscovite avec la T'ur-
quie soient tronblées. |

Le Memorial Diplomatique a pu-
blié une dépêche adressée au Minis-
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tre de France à Vienne, et renfer-
mant des propositions pour gurantir
l'Autriche contre les éventualités qui
pourraient surgir, dans le cas où la
Russie refuserait d’adopter la ligno
de conduite euggérée par les trois
puissances, relativement à la Polo-
gne. Cette dépéche est datée du mois
de juin dernier.

Le Moniteur à publié un compte-
rendudela réception de la députation
mexicaine par l’lEmnpereur Napoléon.
Il n’y est fait aucune allusion à l’ar-
ehiduc Maximilien.
Le correspondant parisien du Ti-

mes, de Londres, pense qu’il est dou-
teux que les Chambres françaises
adhèrent aux garanties demandées
par l’archidue, qui sont l’intégrité du
nouvel empire et un emprunt

—— etoemses
Voici notre dernière dépôche des

Etats-Unis : Co
New-York, 7 nov.

Les Steamers Salvor et Phila qui
viennent d'arriver de Charleston,
d'où ils Glaient partis le 3, rapportent
que le Fort Sumter gest rendu ct cst
maintenant occupé par le (4déme
Regt. de Pensylvanie,

Nous lisons dans le Défricheur:
“€ La visite des honorables MM.

Howland ¢t McDougull dans notre
localite a cu pour résultat immédiat
louverture de trois nouvelles mines
de cuivre daus nos environs.

Ces mines sont toutes situées dans
le township de Durham à trois et
cinq, milles de notre,villoge. Les
travaux sont déjà ussez uvancés, à
deux de ces nines, pour fnire entre-
tenir les plus belles espérances, le
cuivre se trouvant inëlé au roc à la
surthce inême,
Le nombre d'hommes employés est

nécessairement restreint pour com-
mencerles travaux, mais on nous dit
qu’il doit étre porté à GO, aussitôt que
l’organisation des opérations le per-
mettra.”

+ - > --- .

On se rappelle peut-être le naufra-
ge, survenu il ya trois ans, dans le
ur 1a bo ot . hu

Marie Flore et ln perte du Capnaine
Painchaud etde son équipage. Jus-
w'ici cependant le doute le plus af-

fous rognuit sur colt fin déplorable ;
mais il est entièrement dissipé parla
lettre suivante adressée à ‘la Miner-
ve :

Ilesde In Madoleine,
Aubert, 1G octobre 1863.

M. le Réductour de ln Minorve,
En vous faisant part des détails qui

suivent, Jo cruis rendre service anx n-
mis du Capitaine Alexis Painchaud,
qui commandait la goëlotte Murie-Flo-
re, el. donut on n'a pus cu de nouvelles
depuis le 5 octobre 1860, époque de son
départ à l’stang du Nord, dans les iles
do In Madeleine, où il prit uno partie
de sou chargement, Cette goëlotte était
montée par cing homies d'équipage et
deux pussagors, M. l*. D. Päquet el su
Dame, warchand dulieu, Elle était on
destination pour Caraquet, où lo Capi-
taine l'anchaud dovuait acheter des
lhinitres pour cuinplélor sou churgement
et de là faire ro to pour Montréal.

Depuis le 5 octobre, on n'avait point
eu de nouvelles du cutto goëlette. On
sait quo le 7 octobre, un coup de vont
dy mord ant ave---=divaire so fit sentir,
par ses résultuts désasirena, pur wae
Golfe, ct la généralité des navigateurs
du Golfe ponsèrent que lo Capitaine
Painchaud s’était perdu corps et bions
sur © Miscou,’ ou sur ln pointe nord de
Pile du Prince-Edounrd en faisant rou-
te pour Curaquet, parce que lo vent du
nord-ost fnisait, sans aucun douto, dé-
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riverla gobleite sur ces endroits dango-
reux.

Lo mystère dans lequel on sorait res-16 & cot égard, vient d'être dévoilé par’lo fait suivant, qui, de nos jours, se pra-
tique pac nos navigateurs ot dont _les
résultats sout consolants pour les survi-
vants el un espoir dornier pour celuiqui a lo courage; devant la mort, de s’ensexvir pour donner à en famille la nou-
velto de sa triyte position, dont, sans
doute, on h’aura jamais lesdétails pré-
CIS.

Unpôcheur du nom do Thadée Poi.
rier, des floy de® In Madeleine, mar-
chuit, le 9 du mois, sur le rivage d’une
longue duno quiso porto à Est, lors-
qu’il fit l’houreuse trouvaille d’une
bouteille, dont ilue Gt pas grand cas
d’abord, mais voulant In déboucher,il
trouva qu'elle contennit un apier, et
pour Pen rotirer fut obligé de la cusser.
Co péchour m'apporta cu papier, en for-
me(‘a lottre, dontju vous fais part dus
ne manièro toxtuello : no

“ Cher paren et amis, je vous l'es a'
‘€ savoyre quo nous sommes varsés à.15
*“ milles dou Cap nort de l’ilo St. Jean
“* ot que nous n’atandon que la mort...
“ et jo vous faits még , dernier adieuu
“ tous parenetamis Capitaine Félix
* Puinchau gotlnjte Flora dématéo l6 3
“octobre 1860 ot celui qui le trouvera
““ est pr:ez de lo faire n savoyro aMont-
“ réal et hau tion Madeleine.” °°

H ma bte facile, M. le Rédactour, do
copier ceci, évidemment écrit par le-se-
cond du Capitaino Painohaud, celui-ci
uyant fuit'un cours, Colnssique. L’écrit
est d’une muin forte et à l’enore, el
bienlisible {lo papier . lui-même assez
frais eLnullement mouille! niusi, Qu'on
Buruit porte de lu oroiro si ccito bouteillo
flotte depuis 3 nus et quolques jours sur
In mer 7 N'ost-il pas étrange qu’ello ne
“se soit pus briséo contre los rochors mé-
mo où le naufrage a ou lieu ? Nest-il
pas encore plus étrange que cetto bou-
teille soit venue ici Alsou ndresso ! ! u-
près avoir navigué cent milles |! con-
tre les vonts, yles*courunts et parmi les
gluces énormes du Golfe 1 Si cette bou-
‘teillo à été de suite sur quelques riva-
‘ges, n'est-ilpus Ctrange* qu’elle n’oit
pus Été trouvés plus tôt © © "

Je ne cesse, M. la Rédactour, de me
faire mille questions à cet égard, sans
espoir de réponsé pour In famille et les
amis du regrottôé Capitaine Puinchaud
rtsMemes € -- “pmess » BL faut
wo rosigner 4 admirer le sang-froid re-
marquable, lo courage hérojquo de ge-
lui qui a pu, en pareilie dirconstance et
en présonce de la mort certaine, pron.
dro une plume ot écrire co billet, trou-
ver une bouteille pour le mettro, la
boucher et la Inisser tomber à la mer,
ettout cola à bord d’un bâtiment chavi-
ré et rempli d’enu ; au milieu des va-
gues terribles ot on présence dus ro-
chers qui doivent lui donner la mort
indubitnblemont ! Quelle fermeté | No
dois-ju pas considérer “que Dieu seulyn
pu tout faire duns co moment uprô-
mo !

Je vous prie, M.le Rédnoteur, do
publier l'écrit ci-dessus, ct vous aurez
obligé votre ancien abonné.

J. B.T. P.
Cm ++ Aeo

On lit dans la Tribune :

“Il y a quelque tems déjà,nous an-
noncions qu’une maladie grave de
l’honorable ministrede;l'agriculture.
avitit retardé la distribution des fonds
destinés à la colonisatian. Aujour-
d’hui nous avons la satisfaction do
dire que la santé de M. Letellier s'-
est assez améliorée depuis une semai-
no pour qu'il ait pu reprondre son tra-
Val, Chez luI, et terminer Pexpéditi- +
on des fonds votés pour los chemins ”
de,colonisation ; ainsi malgré une in-
terruption forcée d’une dizaine do.jours, ladistribution s’est faite cn.moins de trois semaines aprèsla sus-
sion,

  Fcullleton de “ L'Ordre.”

 

 

Comme on aimait autrefois

II

PASTEL.

(Swuite.)

—Je pense, Monseigneur, que Ma-
dame a raison ot que M. lo Régent…
Madame de Pontvillé s'arrêta toute

honteuse, en rougissant commo une ce-
rise, cllo roprit :
—Pardonnez-moi, Monseigneur, on

ine prache tant de tous les côtés que
j'on perds la tête et que jo prêche à
mon tour sans en avoir le droit.
Madame les écoutait en tournantles

yeux de l’une à l'autre. Elle connais-
Sait sonfils, elle aimait sn filleule, ot
n'eût permis pour rien au monde qu'il
la détournât du droit chemin.
—Je n'ai pas besoin de Davis de

madame, jntérrompit brusquement la
princesse, les jeunes folles ne doivent

avait un très-grand pour Mme de
Pontville, il ne se souvenait plus en la
voyant qu’il venait de faire arrêter
l'embassudeur de Sa Majesté Catholi-
que et qu’on fouilluit son hotel en ce
moment même. Cette violation obligée
du droit des gons volait cependant la
cine qu’ou y sonreât. Les paroles de
Radome sa mero lo rappelérent a la
réalité ; il lui baisa la main, avec la dé-
féronco etl'affection qu'il avait pour
elle. En passant dovant la vicomtessé
il s'arrêta, reçut et rendit le profond
salut qu'elle lui adressa reapectuouse-
mont, puis il lui dit :
—N’avez-vous rien à me demander,

Madame ?
—Non, Monseigneur.
—Tant pis. J’sursis été très-heu-

reux de faire quelque chose pour vous.
N'importe ! cola peut se présenter.
N'oubliez pas quo si vous sollicitez de
moi une grâce, olle vous est aocordée
d'avance. Jo vous on donno ma foi de
gentilhomme, suivant l'habitude de
mon sïeul Henri IV.
—Monseigneur, votre glorieux aïoul

était un gentilhomme gascon, répondit
la vicomtesse, avec un demi-sourire.

ment charmé. Il tenait à Be présentor
sous un aspect plus favorable aux
yeux de Mme de Pontville. Madame
acheva la peinture par un panégyrique
complet. Elle lui ren.it justice dans
secs qualités et son 1oérite réel, mais
ollo conclut par ces mots :
--Mon fils oût été un excellent che-

vau-léger, pour aller à la bataille, il ge
jette à travers les dungers ot il est
brave comme ses péres. Il ado esprit,
de la science, il est bon, il est franc,
copondantil eat deux choses pour les-
quelles il n'était point fait: la politi-
uo et l'amour. Lo voilà Régent de la
rance ot l’amouroux do toutes les

femmes. Ma chère enfant, ne croyez
pas un mot do ce qu’il vous dira et tâ-
chez do lo fuir, À n'est pas content
quand on le repousse.
—Hélos ! Madame, je ne demande

pas mieux. Je veux m’en aller ct ma
grand’mdro refuse de mo laisser par-
tir, Si jo n'emmèno & ma suite los trois
Parques pour me garder.
—Où comptez-vous aller ainsi 2
La vicomtesso lui expliqua ses dé-

sirs et scs projets. Madame, tout en ge
rangeant du côté de la raison ot de JaRie se méler des affaires de l'Etat.

on fils, vous êtes très-bon de m'être
Venu rassurer, vous avez maintenant à
Yous occuper d’affaires plus sérieuses.
Vous alliez partir quand ma filleule
est arrivée, je ne vous retiens plus, à
demain. .
Le Régentétait-de cea hommes qui

cublient toutdevant un caprice; il en

elle s'adresso bicn.

lion. —Mon fils, l’épigramme est vive et
Vous promettez

beaucoup ot vous no tenez guère. Ce-
pendantje prends acte do ls promesse
et je vous la rappollerai en temps et

Le prince sortit après ce petit inci:
dent, dont il était au fond médiocfe-

convenance, comprit ot partages les i-
dées do la jeune femme, elle chercha
aveo celle à tourner la difficulté.
—Vous avez certes quelque amie

lacée, irréprochable....…0'est plus
difficile, ssédant un château quel-
conque,où vous puissicz vous refugier.
Onconsentirait à vous y laisser aller  

seulo, jo le crois du moins, ot jo m’y
emploicrai,il est indisponsable que vous
quitticz Paris.

—Certainement, j'en niet plus d'u-
no, nous proposerons cela à ma grand’
mère; Madame, je vous en conjure, di-
tes que vous le voulez, que vous l’exi-
gez. Je ne vis plus ni à Paris, ni à
Versailles : j'ai un bosoin do mouve-
ment, de voyages, d'aventures peut-ê-
tre, je ne suis, qui me rend malade.
Mon médecin veut que jo parte, j'ai
consulté Chirac,j'ai consulté Maréchal,
leur avis est unanimo, Mmo de Saint-
Servo finirait por me marier malgré
moi si jo restais.
Madame ne craignait pas lo

go, elle oraignait la galanterie
son fils, et th sérieusement diro à la
douairière de Saint-Serve, par la ma-
réchale de Clérambault, qu'il ne fallait
pua contrarier sa petite-fille,

-—D'ailieurs, ajouta de son crû la
mardchale, nous avons fait, avec Ma
dame, des petits points pour Mme do
Toutville, nous avons trouvé qu'elle
“devait quitter Paris, que son bonheur
depengait de co voyage, dans lequel il
lui prriverait des Événoments extraor-
dinaires.

Los potits points étaient une sorto
d'opération cabalistique pour prédire
l'avenir, Mme de Clérambaclt, passait
sa vie À en faire,. elle, elle y oroyait
beaucoup: gt: ahsaul,Co qu’il y à
dehôt-c'éstqu elle a prédit ainsi sa
mort et celle de la princesse, d'une fa-

maria-
de M.|.

gon positive, et qu'elle no s'est pas
trompée.

Les petits points nidant, lo voyage
fut décidé, il s’agissait soulement d'en
désigner le but et c’est sur quoi l'on no
8’accordait point. Lan grand’-mère ot is
petite-fille trouvaient des objectiors a
tout co qu'elles se proposaient mutuel-
lement. Mmo de Baint-Sorvo procla-
mait comme inconvenantes les maisons
aies ; Mme do Pontvillo traitait d'eu-
nuyeusos les maisons sévères. Pour
peu qu’on y dût voir de monde, la mar-
quise proposait l’escorto des Parques,
ct tout de suits la vicomtesso so retran-
chait sous la promesso faite de ne lui
imposer aucune gardionno.

—J'y consens, ma fillo, mais vous n'i-
rez ni là, ni là. :

Visiblement Mmo de Saint-Serve
ludait sa promesse ot désirait qu'on Ia ;
lui rendit, faute d'en pouvoir rien fai-
ro.

Enfin la marquiso do la Rochelan
dri revint à la mémoire de la jeune
fowme. Pourcelle-ci il n’y avoit aucun
obstacle. Ello habitait scule un vioux
château en Bretagne, on la citait pour
son rigorisme,elle no recevait qui que
ce fut ct supportait avec une vertu ad-
mirable ot uno patience à toute épreu-
ve, les mauvais troitements d'un. ma-
rijaloux et brutal. Mme Je Pontville
lanomma, son aïeulo accepta sur le
champ. n peut l'envoyer! dit-elle à son
amie, à son étornelle confidento, Mme

de Coüttenfaos, olle s'y ennuiera bien
vite et ï'y restera pus longtomps,
Mndamo so récris sur co que le pays

n’était pus tranquille et qu’il avoit
peut-être quolques périls, la vicomtes-
80 n’y tonuit quo pour cela et répondit
w'elle n’avait pas peur. M. do In Ro-

chelandri était justement en tnission «lo
la part do M. le Régont. Les deux dn-
mes seraient scules ct cortainement
nul ne songerait à les attaquer. Pour-
quoi faire Ÿ Elles n'empêchersient pas
la Bretagne de gardor les priviléges
cédés par Charles VIII et par Louis
XII,à leur épouse bien aiméo, en nc-
coptant son duché. Elles no conspi-
rslont ni contre lo roi, ni contre M.
d'Orléans. Les doux partis n’avaient
duno pas d'intérêt à les tourmonter.

«- DIelhoureusoment ! ajoutait on
soupirant la vicoimteese, car jo voudrnis
fort m'enfuir dons les bois, me cacher
dans dos grottes ct y vivro do racines,
cela doit être charmant. Enfin, qui
gait 7
Lo départfat décidé. La vicomtesse

se faisait uno fôte do surprendre son
amie cb ne voulut pus lui écrire. Elle
se fit préparer un équipage magnifique,
trois carosses, dont deux a six chovaux,
une nombreuse liveée, Cerise ot Tintin,
bie: entendy; des coffres pleins do
robes, die dentelles, d'étoffes, de linge
ot do livres, afin de ne pas s'ennuyer.
Elle dit joyeusementadieu a sa gratid™ mère, prit congé de Madame, ‘qui se
charges do sos respects pour M. son

ee

fils, ot un matin, par un beau soleil,
elle so mit on routo, heurouso comme
un jeunc oiseau Cobappé do an cage;
pourln promière fois, ollo so trouvait
libro, sous entraves,saus qu'une volonté
plus puissante quela sienno vintjgéner
sa volonté. ‘
-—Àh ! commo jo, m'amusorai lors.

mémo quo jo m'enpyiersis,, puisque jo
w'amuserai & ma fantaisio ! ne
‘Huit jours après son départ de

Paris, vors les onze houres da soir, les
gona de la vicomtesse sonnaient à la
grille do ls Rochelandri,vioax} château; |!
Aussi sombre que la nuit orngenso qui
le couvraitde ses ombres. Agrès un“
uart-d'heuro d’attonto, l'éouÿyer de”
me do Pontvillo vint & 88. portière:
—On ne répond pas, dit-il, quels

sont los ordres de Mme Is viddmtosse? ..

(4 comtinuer),:

—
Parmi le nombre considérable de personnes

avzquelles on conseille l'Huile du Foie de Morue,
lon trois quarta 44 moins Is prenuent avco dée_:.
goût! Quels catla mère de famille qui, adml. ,
nistrant ce médicament igon enfants, ne s’est
pas fais a réflexion quo l'a devrait blen trouver

Ce désir ai naturel se trouve aujourd'hui rem
pac le Sirop de Raifor} iodé de guit, qui lui.
est substitué avec avantage et & té I

1

de aol remplacer un médicament # répugnant? * - :
Fl

roîtéa+ages les plus fatteurs de toutes les
Eédicales Paris<afins 4 Montiéal: ‘MM! +
Lyman, Olare ot Ole,

11 was, fm,
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EEIVT Lc aT MEET

—LeHerald nous” apprend : de les
électeurs’de Missisquoi ont offertun
banquet à leur député M.0'Halloran.
Les noms qui couvrent la signature de

ln requête, ajoute notro confrère, sont
ceux des principaux citoyens de ce

comté. a I

= Aujourd’hui commence au Cabinet de
Lecture Paroissiasial le Bazar eu faveur de
l’Asile du Bon-Pasteur. Nous exhortons vi-
vemement les personnes oharitables et le
public qui s'intéresse à cette Institution si
utile À s’y rendre.

—Ce soir a lieu, ila Salle Bonse-

cours, un grand concert vocal ot instru-

mental militaire en mémoire do l’anni-
versaire de naissance de S. À. R. le
Prince de Galles.

—L'hon. LouisJ. Papineau est àMon-
tréal depuis quelques jours ; il doit y
passer l’hiver.

—A ea dernière séance, le Conseil-

de-Ville a décidé d’envoyor aux Etats-

Unis une députation composée du Pré:
sident du Comité des Chemins,du Grof-

fier de la cité et de l'avocat do la Cor-
ration pour s’enquérir de la manière

‘ouvrir les rues sur les limites de la
cité.

—A la même séance, le Conseil s’est
occupé du projet du Gouvernement d’ériger
des salles d’exercice dans le jardin du
gouvernement, rue Notre Dame. Plusieurs
membros du Conseil se sont déclarés con-
tre ce projet et ont émis l’opinion que des
démarches devraient être faites auprès de
l’Exécutif pour s’entendre et choisir un
autre emplacement.

—À la séance de jeudi dernier, l’Ins-
titut Canadien-Français à procédé à

l'élection de ses officiers pour lo semes-

tre courant. Le résultat n été comme
suit :

Président,—M. J. A. A. Bello,
1er Vice-Prést,—M. le Dr. Ricard,
2èm Vice-Prést,—M. L. N. Duver-

er
Seorétaire-Correspondant,—M. E.

Auclair,
Secrétaire Archivisto,—M. L. O. Du-

vid,
Assit-Sect-Archi.,— M. A. Scers,
Trésorior,—M. R. Trudeau, ;
Assistant-Trésorier,—M. J. M. Papi-

neau,
Bibliothécaire,—M. U. E. Archam-

bault,
Assit-Bibli.,,—M. A. MacMahon,
Commission de ln Bibliothéquo :

MM. P. Garnot, L. G. Lamontagno,
Jos- Belle, J. C. Cobillard ot T. A. Plin-
guet.
Comité de discussion : — MM. F. J.

V. Regnaud, J. A. N. Provancher, A.
Desjardins, B, Globensky ot S. Rivard.

—A lu séance de l’Institut des Lois,
tenue vendredi dernier, les Messieurs
suivants ont été élus officiers pour le
semestro courant:
Présidont : W. Laurier.
ler Vice-Président : P. A. O. Archam-

bault,
2ème Vice-Président : Chs. de Lorimi-

er,
Cilbmime Aol tilatn8 UN gens,

Amist. Secret. Arch : E. Melançon,

Socrétairo corresp : M. Gagnon,

Trésorier : 2. Labello,

Bibliothécaire : J. B- Valiéo.

À Ja séanco qui aura lieu le 13 cou-

rant, M. J. O. Joseph donnera lecture

d'un essai sur * la léro partie du traité

« dos obligations, ” ensuite discussion

de lu question suivante : “ Sous notre

« Droit, l'incapacité de contracter de ln

“ femme mariée est-elle absolne où seu-

“lement relative comme colle des mi

“peurs 7 ?*
Par ordre,

A. CHOQUET.
S. À. I. L.

—Nous apprenons, dit le Canadien de
vondredi dotnier, que le musée numis-

matique de l’Université Laval vient d’être

augmenté considérablement parle don du

500 médailles et pidcos de mounaiv trés pre:

cieuses du à lu généranité de Mudame Fré-

mont.Cette précieuse collection était le fruit
des épargues de son fils,jeune homme de 16
ans, plein d'avenir, et que la mort vient d’-
enlever de ce monde. Parmi ies pidoes de
mouupie il y eu à qui ont 2000 nns d’anti-
quité.

—Nous acousens reception du Sèmo
numéro des Beaur-Arts. Cette livraison
est particulièrement intéressanie.

—lLa presse de Toronto enrégistre a
mort do M. Hem

y

Bvvives "uu stop avocais

les plus distingués du barreau Haut-Cana-
dien.

—Dans la nuit de meroredi dernier

le feu a détruit, ruo Nazareth, Griffin.

town, deux maisons en brique apparte-
nant à M. Gardner.

—John Alloock, oi-dovant soldat de l’ar-

mée fédérale, s’est suicidé dans la prison

de London,Haut-Canada,où il venait d’être

condamnè à trois ans de travaux forcés

dans le Pénitencier pour s’être rendu cou-

pable d’homicide. On l’a trouvé pendu
-dans sa cellule.

=—Un nommé Ferdinand Spiegel a
été emprisonné, mercredi dernier, sous

acousation d’avoir forgé ln signature d’-

un M. Demers sur un cheque de $35, a-

vec lequel il aurait voulu acquitter une
dette.

—Nous apprenons que M. Edouard
Ste Marie fils de M. H. Ste Mario,s'est

fait écraser uue jambe par les chars, à
Rochester, le 81 ootobre dernier. À près
vonsultation des médecins, la jambo a
êté amputée.

Singulier résultat. — Sous ce titre
voici ce que nous écrivions daus le nu-
méro de la Gazette du 1er mai :

Un cultivateur français a fait, l’an-
née dernière,une expérience singulière
dont le succès à dépassé toute attente.
Il à semé quatre patates dont deux a.
vaient regu chacune une fêve, ot los
deux autres chacune un puis.
« Dans un temps très court les pois

et les fèves poussérent dos tiges très-
vigoureusos qui fournirent à leur pro-
priétaire quatre plats copieux, Mais,
chose plus remarquable,les patates pous-
sérent admirablement et ne furent pas
attaquées par la maladie.
« Bien plus, les tuberoules so multi-

plièrent extraordinairement ; lo premi-
er pied donna 38 sujets, la second 30,

a.

  
2 a PE

 

forteains.....
‘” Nous terminions ce potit article en
invitant noslecteurs à faire la même
expérience et à nous en faire connaître
le résultat. Mais comme rous savions
d'avance queles cultivateurs aiment
pou les nouveautés, nous nous sommes
chargés nous môme de faire fairo ce
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  Pour guérir ples couleurs, maux d'estomac,
digestions pénibles, appauvrissement du sang,
fuciliter le développement des jounes filles déli-
cates et redonnor au corps ses forces altérées ou
perdues, les médecins prescrivent toujours avec
un succds toujours certain le Phosphate de Fer
solubre de Leras, Docteur es-science, le seul fer-
rugineux qui n’échauffe pas, le seul aussi qui se
présente sous une forme entièrement nouvelle
ot douce des résultats immédiats.

11 mars. fm.
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le Ready ielier de Rudwaydoit être appliqué.
r=

mac et (scilite le aystème.

est préparée seulement par Lanman et Kemp
Pharmacions, New-York.

 ue nous conseillions ; et voici le fruit
© notre expérimentation :
Nous avons fuit semer soize patutes

êve. Jamnis nous n'avons remurqué
une végétation plus vigoureuse. Les ti-
ges des patates ainsi que celles des pois
surtout ont atteint une hauteur de cinq
à six pieds. Les tubercules qui sont
très nombreux, mesurentpour lo plus
grand nombre de 16 à 13 pouces de
circonfrrence. Le produit entier est de
quatre minots et quart. Quant au pois,

du

qu
tas

KAU DE LA FLORIDE DE MUKRAY ©! LARMAN-—
La chimie à inventé une foule de moyens pourpro-

; ; ‘ duiro des imitations d’essences do ; cepon-
ui toutes AVaient reçu Un pois OU MINE dant, l’odeur qui s’exhale des fleurs naturelles, ors-

ue
u là la supériorité de ce célôbre parfum qui con-

centre l’essence des fleurs et qui croit aur les bords

est conservée l’odeur naturelle à tous les

plough et Campbell, K. Campbell et
Gardner, A. G. Davidson, J. A. Harte, H. R.
Gray, Picault et Fils. ;

eurs

a brise les rufraîchit, ne peut pas être imitée.

la Floride ; de Jà aussi la tenacité avec laquelle
objets

Pelle tpuche. Nous ne connaissons rien qui puisse
être Compnré sous ce rapport.
Agonts à Montréal: Devins ct Bolton, Lam-

ie, J.
H

 

les gousses étaient aussi très nombreu-
ses, muis la plupart n’ont pu arriver à
maturité parce qu’elles se trouvaient
caveloppées dans une masse de tiges ot
do fouilles ; les tuborcules avaient été
soméstropprès les uns des autros

Cette expérience a été faite par un
cultivateur do Ste Famille (Isle d'Orlé-
ans). Il a semé trois patates qui toutes
avaient reçu chacune un pois. Ces trois
patates lui ont donné 47 tubercules,
d’une grosseur tout à fait remarquable.

Grand Sacrifice!!!

A vendro à BON MARCHE. Toutes espèces de
PELLETERIES pour Hommes, Femmes et En-
fants à TRES-BA

10,000 Casques on Imitation
de Mouton

PRIX, chez

R. W. COWAN,
À l'Ensoigno du Gros Crargau Noix,

No. 128, Rue Notre-Dame,
Presque vis-à-vis lo Palais do Justice,

Ou en face de chez Devins et Bolton.
9 oct. 127

 Ce cultivateur est tellement satisfait
du résultat de son expérience, qu’il est
décidé à suivro la même méthode pour
touto 8a semence de patates, Jan pro-
chain.— Gazcite des Campagnes.

 

Naissances.
—En cette ville, le 5 courant, la Dame de

M. BA. Lusignan, du,Bureau de l'Education,
un fla.

M

 

Mariage.
—À Watertown, E.-U., le 27 octobre, par le

Bév, M. Lapic, M. F.X. Clinuvin, de Chiteau-
guny (Onnada), à Mademoiselle Egliphire Lu-
berge, de Watertown,

ER

Décès.
-—Le 6 du couraut, an Presbytère de St, Mar-

tin, chez sonfrère, M. le Curé du lieu, Made-
moisetle Ienrletto Dubé, à l'âgo de 30 ans.

 

La plus célèbre des médecines qui nient été
importées en Australie, sont les célèbres Amers
de Hostetler, manufucturéos 4 Pittsburg, cn Pen.
sylvanie, E..U. avec do ln pure essence de riz ot

D'AUTOMNE = D'HIVER,
MERINOUS FRANÇAIS pour Dames ot En-

“MARCHANDISES

funts; ces Marchandises sont de Nouvel-
les Couleurs,

ARCOHANDISES do LAINE—Vestes Princes-

ON A BESOIN, au Bureau de l'Ordre, de
DEUX JEUNES GENSdo 16 à 16 ans, sachant

cette ville, comme Apprentis-imprimeurs.

BAZAR.
Un Bazarau profit I'Aslle du Bon Pasteur, |’

commoncera LUNDI, le 9 courant, et se conti-
nuera pendanttoute fa semaine, dans la

SALLE DU CABINETDE LEC-
TURE PAROISSIAL,

RUE NOTRE-DAME.
Unsuperbe bracelet en or sera raflé le dernier

jour du Bazar.
Les personnes charitables qui auraient quel-

ups objets à donuer pour ce Bazar sont priées
de lea envoyer soit à Madamo F. Gluckmaye, ao.
26, ruo St. Dominique, ou à Mademoisello Le-
febvre, no. 198, rue St. Paul.

Institut Canadien-Français,
No. 14, Petite Rue St. Jacques.

SOIRÉE LITTÉRAIRE

MUSICALE,
NF"Au Bénéfice de la Bibliothèque de l'InstitutEx

LE 13 NOVEMBRE 1863.

PHOGEAMME.

Première Partie.
Ouverture de la Seance,—par M. le Président.
Solo de Piano ,....... sansocn0000 SCHULOYY,

Exécuté par M. SAUCIER.
Lecture,—por M, HECTOR FABRE.
Solo de Flûte, sur Opéra À Puritæni,

Exécuté par M. H. GAUTHIER.
Un Enfant de 5 ans, CLETUS ROBILLARD,
déclamera quelques Extraits choisis de FART
POETIQUEde BOILEAU.

 

 

 

 

Seconde Partie. se de Galles, Guribaldi pour Dames et
Demioiselles, Corsets, Munteaux d'Opéru,
Ohaussures, Echarpes, Polkas d'Enfants,
ete, etc.

LE ROI COTON DEPOSE—Hlégantes Ohe-
mises de toilette pour Messieurs, à 105. Gd.
et 118, Gd* chaque, fuites à ordre, avec
des fournitures manufacturées cn Irlande
expressément pour nous.

 

Par-dessous de Chemises en Laine do Mouton
Ecossais ct Puntulons et Bus pour Messiours,
aux prix en gros.
un fait qui mérite d'attirer l'uttention de tous
ceux qui ontd se pourvoirde ces objets {nécea-
aaires en cette saison, Ne faites pas erreur dans
le nom ct l'adresse.—Souvenez-voua de

Oeci n’est pas du puff, mais

ALLAN MORISON & CIE,
208, RUK NOTRE-DAME,

(due Porto Est de I'Eglise Paroissiale.)
9 nov, 110
 los moillcures hierbes toniques,anti-hilicox ot ul-

tercatif connues daus In pharmacie moderne, Lo
succos de cette médecine duus les régions nuri-
foros de lu Califurniv est saus précédents duns
l'histoire des préparations. Il donne une telle
vigueur à l'estomac, aux \utestins et au système
nerveux, que la anladie provenant de sols dan-
gercux et d'exux staguuntes n’& aucune prise sur
la constitution. Les hommes qui truvaillent dans
la boue el daus l'enu pendunt la saison In plus
insalubre et dans des localités pestiférées ont é-
chnppé, en fesnnt un uange régulier de cutio
préparation, aux opidémies qui ont coutume
d'emporter les systèmes les plus vigoureux, Le
temolggunge médical en an faveur comprend les
noms les plus éminents et les plus honorés cn
Amérique. On R eu la preuve cn ce pays que les
Amers du Hostetter sont une sauvegarde pour des
toillions de ptrsonnus et nes propriétés protecti-
ves et restauratives l'ont déjé rendu un article-
étondard taut sur ln mer gue duns les régionsChttmenm wt oe
mauvalse et des changements do température
soudanins et frôquonts, c'est le seul antidote pour
cotnbattre cvs influences futales,
Ageras À Montréal: Devins et Bolton, Lum-

plough et Campell, K, Camplell et Cie, J. Gard-
ner, A. G. Davidson, J. A. llane, Il, KR. Gray,
Picault et Fils.

r

e

Sursparcitle de Bristol.-—Les inventeurs de puis-
sants cngibs, tels que les Armstrong, les Watney,
les Dahlgrena, sont uumucalsés. Constaiminent le
Dr. Bristol dont la préparation à sauve plus de vies
Qu'il son perddaus uno douzmine de butailles,méri-
le au inoins Uno was grande niche qu'eux dans le
Temple de lu renonunée. Quand des olacrvateurs
cultes et de sang-froul, tels qu’Horneo Greely et
des médoc.ne énuncats dans loutes les prties du
pays vionent spontunéinoul en «avant et carctér-
seutles edets du la Sarspureille du Bristol, comme
+6 presque tniraculeux, les plus me édules ne peu-
vent pas appeler de tels témoignages du pouf, ct
n'y pus ajouter (oi. Dopuis 30 uns cette grande
médecine moderne a remporté sur lu scrofule, les
cuncers, los désordres éroptits, le rhttnatisme Ke
des victuires que le moude avait cru impo-sibles.

Agents à Montréal : Dovius et Bolton, Lan-
plough et Campbell, K, Campbell et Cie, J.| }
Gardner, A. G. Davidson, J. A. Harte, U, R,
Gray, Picnalt et Fils.

 

Lo Ready Relicfde Radway prouve sn supério-
ritô sur tousles autres remêdes en lesant disparai-
tre, à première prise, les douleurs de la maladie,
Quolques misutes seulement suffisent pour démon-
trer sos werveilleux elles. Son actian16 taire dispa-
raître la douleur, & faire cesser l'icritation ct l'en-
dammation, 8 remettre le rkumatismme à l'aise et ua

 

 

À CEUX QUI NE PENSENT l'AS.

A ceux qui ne veulent pas 60 donuer In peine
de penser ou qui préfèrent se faire une opinion
d’après colle des autres, nous dirons sans plus de
commentaires quo lo Ready Relief do Radway
guérira los mulades aussitôt qu'ils sont astaqués
de
Rhumatismes..….….…......... cn peu d'heures.
Maux de Gorgo... .......en un quart d'heure.
Mal de Dents...
Neuralgio (Parozisme de la)...en cing minutes.

     Cram er sassesssseesses. 00 oing minutes,
Mal de Téte... etdix minutes.
Coliques.. ...............en vingt minutes.
Diarrhée ...............en quarante minutes.
Lumbago....….......,....en nn quart d'heure,
Influenaa .................. 00 cing minutes.

en dix minutes.
pAINOS ....000000000000 000 .0N CING minutes.
Dans tous les cas où on ressent do ia douleur,

seance tses0au00

ris intérieurement, 11 guérit l'acidité de l’esto-

IMPORTANTE CAUTION.—Le public doit particu

   

‘inscription. La véritable Sarsparelile  
r

cours du présent mois.

so. 3
LA VERITE DE L'EVANGILE—Par M.

I'RIERES

BAZAR.
UN BAZAR on faveur des infortunés de

HOSPICE ST. ANTOINE aura lieu dans lo

 

Nous prions donc respectueuseincat les pei-
sounes charitables, on particulier les Dames, car
toujours leur cœur est enclin à lu bonté, à venir
en aide aux malheureux qui habitent cet Hospi-
ce, en y envoyant des Objets propres à cotte fin
pour soulager lo vicillard courbé et blanchi
sous lo poids des aus ot do l'infortune, ninsi que
l'orpholin manquantde pain, de vêtemants, de
bois à l'approche de la dure saison

,

æ.ic0 à se faire sentir.
Oui, âmes chrétiennes, par vus aumbucs, vous

qui déjà com-

apaiserez In faim du vieillard s'inclinant rapide-
ment vers la,tombo et vous cssuyerez les Inrmes
‘que la mainde l'infortune fait couler chaquejour
Donnez aussià l'oiphelin qui gemble vous dire
puleuce, donnez À l'enfant ‘mer
ici-bus, car il n faim,
est aux cieux vous le rendra, "

qui'n’a plus de mere
et notre Père céleste qui

XF N. BL. Plus tard nous indiquerons l'époque
t lo livu du sus-dit BAZAR,

HOSPICE. ST. ANTOINE,
Rue Labelle,

0 nov. 140

 

JOHNSON & PICHE
(Conseil de la Reine,) (Ex M. P. P.,)

AVOCATS,
No. 4, 20 Etage, PETITE RUE BT. JACQUES.
9 nov. 140

Livres Nouveaux.

CATECHISME DU CONOILE DE TRENTE—
‘Traduction nouvelle, par le Chanoine D. G.
Hallez, 2 vol. in-12, reliés........ cease 80
HSTOIRE DU CONUILE DE TRENTE~
Par le IL. P. Prat de la Compagnio do
Jésus, 3 Vols. in-B, brochés............1t 3

HIER ET AUJOURD'HUI—Danala Sociée
té Chrétienne, par l'Abbé Isoard, 1 vol.
in-12, broché =

F. Nettement, 1 vol, in-8, broché,..,... 6 3
DE SAINTE GERTRUDE—Ou

vrai Esprit des Prières que Jésus-Christ
“omfort, à guérir la dyssenterie, lu diarrhée, ettou- li-môme n révélées, 1 vol, in-32, rehé.. 2 4
1us les maludies el ton intorues et xternen, LESFLAMES D ; fes D qnesal ni protipto quo les inalades attribuent son pou-|  BUS=-Ou preugen dn lass =F 5,= CINE NT. Shistaren + «vus memetscuse du an v seme Civias NONE 0 tomoigné dans l'œu-
Loi8,enchant. . vre de notre Rédemption, par M. l'Abbé

Agents à Montréal : Devins ot Bolton, Lain-| D, linurt, 1 vol. gd. in-18, relié........ 3 ¢
plough et Campbell, kb. Campbell et Cie, J.JILA NOURRITURE ET L'AME OHRE-
Gardner, A. G. Davidson, J. A. Murte HR} TIENNE—Oul'Oralson Mentalo renduo
Gray, F. Picault ot Fils. . facile par la méditation de In Passion de

Notre Seigneur Jésus-Christ, etc. par M.
+ ’ *

Coxrneraçox.—Etant parvenu a découvrir, LAAina,| amas roll 36
aprèsbeaucoup detrouble o do pence, oe Soigueur Jésus-Christ—DL'après los médi-udividus qui avaient «en Onanada contrefait , . > ,
mes pilules, ct ayant reçu une liste complète de ondAnnoCatherine Emmerich, ! vol, 89
tous veux quielles étaient vendus : m'étant TEL ‘ PLET POUR SANCRE

contrefaites j ayant pris des marques pour pré-| TESGrand ch ix de Prières et do Pra.
venir le retour de ces contrefaçons et vtant sa- ti nes ar le RP Gof 61x 1 i Ta
tisfait de voir qu'il n'y a plus que lee véritables reli VP * ae, ok ne a0
en circulation, j'eu suis venu 4 Ia conclusion, afin IPLNDP PRIPRPR EP DS DR à
de prévenir tout désagrément à ceux qui vendent MEEORAIBRES ETDETRA-
mes remèdes, de no pas changer les onveloppes| an Purgatoire, par le I’ i Quéloz, | vol
qui entousent ces remodes, et jo les continue in-32 broché. ; ’ , * 10

comme ci-dovant. .... LESMERVEILLES DIVINES DANS LES
THOMAS HOLLOWAY, AMES DU PURGATOIRE, par lo P. G.

80, Maiden Lane, New-York, Rosseguoli, do la Compagnie de Jésus, 1 ]
2 nov. ajme137 vol. in-18; broché..........covvvuene, 20

En vente chez
FABRE & GRAVEL,
Roo 8t. Vincent, No, 80.

G nov, 139

Par autorité de Justice.
 

Sera vendu et adjugé, sur le lien, au plus of-
frunt et dornier enchérisseur, LUNDI, le 16 NO-
YEMBRE prochain, à DIX heures de l'avant-mi-

savoir :
en trois minutes. [UN LOPIN DE TERRE situé au Rang Vertu,

Paroisse St. Laurent, dépendant de la
commubnuté quia existé entre feu RAPHA-
EL CAILLER dit JASMIN et MARIE-
LOUISE RAPIDIEU dit LAMAIRE, de la
Paroisse St. Laurent, contenant un Arpent
et dix perches ot demis de front sur six ar
ponts do profondeur, formant en tout dixar-

nts en superficie, plus ou imoins, tenant
evant, au chemin de la Reine, et par derriè-

re, à François Jcanvean, d'un côté, à Wil-
llam Bon et de l'autre côté, à Luc Larivitre,
avec une MAISON on BOIS, une GRANGE,
ECURIRet autres BATISSES dessus cons-
trultes.

r K9- Les conditions seront données sur les
lièrement faire attention, si chaque bouteille de lieux, le Jour de la vente ct savant, si on désire
la Sarspareille de Bristol qu'il achète, porto |1es connaître, en s'adressant an notaire soussi-
la signature de Lanman et Kemp sur nn des cô- gné.
tés del . A. PINET,

NP,
Bt, Laurent, 22 cotobre 1863. |G-bps-124

Grande Fantaisie, sur Lucia de Lamer-
MOOF sec cssevsecoe +0 00n00 000000 PRUDENT,

Exécutés par M. SAUOIER.
Romance ............ cernes sense coscncues

Chantée par M. N. BOURASSA.
LE ZOUAVE PONTIFICAL,—Esquisse Litté-

raire, lue en costume, par M. TESTARD De-
MONTIGNY.

Romance: “ La Femme du Püchour.” THEVESET,
Chantée par M. GUENETTE.

Clôture de la Séance,—par M. lo Président.

ENTREE: 25 centins.

MM. LAURENT & LAFORUE, Marchands de
Pianos, (duns In même Bâtisse que MM. BOU-
CHER & MANSEAU,) ont eu la gracieuso obli-
geauce,à titre de Membre de l'Institut Canadien-
Français, do préter pour cette circonstance un
des célèbres Piunos de Hazelton, de New-York,

4 nov. 138
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DEPARTEMENT
DES

Travaux Publics.
Des soumissions acront reçues À co Bureau

Jusqu’a MIDI, le 23 du COURANT,
pour l'achat des deux puissants Vapeurs Remor-

 

* NAPOLEON HI, ” appartenunt su Gouverne-
ment Canadien. Lo.

Ces Vapeurs, construite en 1856 par Napier,
de Glasgow, climcun de 495 Tunneuux, mosurent
en longueur 173 pieds; ils ont 16 pieds de Cale,
39 pieds de Bau et sont pourvus de Mouvements
d'Oscitlation d'une furco nominale de 300 Che-
vaux, et effective de 750, Hs sont en parfait ordre

et complets sous tous les rapporte sur livrai-
son, ou du délai sern accordé pourvu que des
garanties suffisantes et approuvées Boiont four-
nics,
Pour plus amples informations, s'adresser par

écrit au soussigué.
Ces Vapcurs peuvent être vus et visités dans

le fiâvro de Québec.
l’ar ordre du Commissaire,

T. TRUDEAU,
Sccrétaire.

2 novembre 1843.
Québec, Bas-Canada,

$ 139
 

 

PROVINCE
pu

CANADA.
MONOk.

VICTORIA, par la Grâce de Dieu, Reine du
Royaume-Uni de la Grande-Bretagno et d'fr-
lande, Défenseur de la Foi, ete, etc, te.

A tous Nos Bien-nimés sujets en Notre Province
du Canada —SaruT:

PROCLAMATION,
A. A. DORION,

mütpe crnatd 5 seve IProc.-Gén, La
4 ‘os bien - * -— Sujets de Notre I'ro-

grâces que Nogis doivent rendro au TOUT-
FUISSANTpour les bienfaits nombreux qu'ils
out reçus de Lui, et surtout pour In récoite
Abondante et la paix continue doutil lui à plu
favoriser Notre dite Province durant la présente
année, NOUR AVONS JUGE A PROPUS, par et de
l'avis de Notre Conseil Exécutif pour Notre dite
Province, de fixer, et par Notre présento Pro-
clamation Royale, Nous fixons MERCREDI, le
ONZIEMEjour de NOVEMBRE prochain, com-
moe JOUR D'ACTIONS DE GRACES GENE-
RALES nu TOUT-PUISSANT pour ces bien-
faits; Er Nous pxnonTons instamment Nos blen-
aimés sujots cu Notro dite Proviuce à révérer ot
obnerver dévotement le dit jour d'actions de
grâces.

XACHEZ que prenant en
D

En Foi pr Quoi, Nous avons fait ren-
dro Nos présentes Lettres Paten-
tes, et À icelles fait apposer le
Grand Sceau de Notre dite Pro-
viace du Canada: Temoix, Notre
Très-Fidèlo et Bien-Aimé Oousin
le Trés-Honorable Cirances SrAn-
Lay Vicours Moxcx, Baron Monck
do Ballytrammon, dans le Comté
de Wexford, Gourorneur-Général
de l'Amérique Rritannique du
Nord, et Capitaine Général et
Gouverneur-cn-Chef dans et sur
Nos Provinces du Canada, de la
Nouvelle-Ecosse, du Nouveau-
Brunswick ot de l'Île du Prince-
Edouard, et Vice-Amiral d'icelles,
eto,etc, etc. À Notre Hôtel du
Gouvernement, en Notro CITE de
QUESEC, dans Notre dite Pro-
vince du Canada, ce VINGT-
HUITIEME jour d’'OCTOBRE,
dans l'année de Notre-Scignour,
init huit cont soixante-et-trois, et
de Notre Régnola vingt-aeptidine.

Par ordre,

A.J, FERGUSSON BLAIR,

Secrétaire,

138

S. G. PATTON & Cie,,
DEPOTde LAMPES et d'HUILE de CHAR-
BON,au No. 35, Rue St François-Xavier, où ils ont
un assortivent considérable d'HUILE de CHAR-
BON, de LAMPES, CHEMINEES, MECHES,
otc., à TRES-BAS PRIX.

Une Lumière À très bon Marché.

4 nov.
 

  Los pousaignés viennentde recevoir 250 Barils
d'HUILE de CHARBON RAFINEE.

36,RueBt.Frangous-Revkaver,
1 mal ’ Sox es

Apprentisdemandés. "CALENDRIER
lire et écrire, et dont les parents demourent en|:

 

queurs à Hélice : ‘* QUEEN VICTORIA ” et d

ECCLESIASTIQUE ET CIVIL
DE

1864.
ORDO

DIŒGESIS MARIANOPOLITANÆ gen, BIJOUTERIES, ete
FRO

ANNO 1864.
En vente chez

FABRE & GRAVEL,
Rue St. Vincent, No. 30.

3 nov. 187

I E SOUSSIGNE OFFRE EN VENTE un
4 assortiment général de

Poeles de cuisine et autres,
d'après les meiliours patrons jamais offerts en
cefte ville, Ceux qui veulent acheter sont priés
de venir ct d'examiner avant de se déciderà aller
acheter ailleurs,
Tous ces POELES sont garantis dtre de la

meilleure MANUFAOTURE AMERICAINE, et
d'après les DERNIERS PATRONS LES PLUS
APPROUVES. Un des avantages offerts, c'est
que chaque Poele pourra Etre mis à l'ESSAI et
que s'il no convient pasil pourra être remis.

C- RYAN.
4, Batisses Victor,

Carré Victoria.
192

LUMIERE, ECOXOMIQUE
Notro Huile do Charbon 4 2s.

6d, le Gallon,
Est garantio être parfaitement

sure,
A uno tres-légere odeur,
Brule brillamment,
Et no coute qu’un } de cont par

heuro.
Envoyéo gratuitement dans
toutes les parties do la villo.

G. GRINTON & CIE.
258. Rue Notre-Dame.

6 novembre
 

 

Lampes à 5 p. 100 au-dessus
u Prix coutant.

CLAQUES A BON MARCHE.
Chez

G. GRINTON & CIE..
258 Buu Notre-Dame,

@ nover-tet 120

Ferronnerie

POELES.
NN LE NOUVEAU POE-

FLE DE CUISINE Cd.
nspour Charbonet

Rois, original et patenté,
11 à été coulé expressé-

meni pour le Marché de Montréal, Un Poôte
des plus édsonomiques, prenant In place des
STEWARD” “ imitation STEWARD ” et
“TRIUMPH”
Le “ MORNING GLORY," quatre grandeurs,
“ ALBANIAN,"NORTHERN LIGHT.”
“ RAILWAY COAL BURNER."
J'ai maintenant en mains un Fonds des meil-

leurs
POELES de OUISINE, Charbon ou Bois.
Do pour SALON.
Do pour PASSAGE.

Enseigne du Marteau,
Coin des Rues St. Paul et St, Gabriel.

G. LEPAGE. .
2 nov. 137
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DEPARTEMENTD£S FINANCES

DOUANES,
Quenze, 28 Octobre 1665.

AVIS est par les présentes dunné que Sun Ex-
cellence le Gouverneur-Général, en vertu d'un
Ordre en Conseil du 27 courant, a bien voulu,
par suite de l'autorité dont il est revêtu, ordonner
ot commander pour le plus grand encourage-
meut de In culture du LIN en cette province,
qu'uno réduction de druits toit accordée sur tou-
tes les Machines à Broyer importées en Cunada
jusqu'à la fin de l'Année courante ; mais après
et à dater du

Premier jour de Janvier proch.,
cette exemption de Droits cessera, et les Moulins
ou Machines à Broyer importées après et à
compter de cetto derniére date, seront sujets
aux Droits imposés sur cet article par lnloi,

Par ordre,
R. S. M. BOUOHETTE,
Commissai des Douanes

Montréal, 4 novembre 1863 1138

HUILE DE CHARBON
HENRY EMPEY & CIE.

AGENTS POUR LA

Compagnie d’Huile Rafinée de
P Enniskillen,

Vionnent de recevoir une Cargnison d'excel-
ente HUILE, de la plus grande valeur ct de
ualité No. 1, et ils seront heureux de fournir
es Lots aux Acheteurs. Qualités uniformes

 

 

toujours en mains.
HENRY EMPEY& CIE.

96, Ruc des Communes,
Montréal

"MARQUES CHOISIES

FLEUR DEFAMILLE,
A vendre par

HENRY EMPEY& CIE.

“CIDRE DOUX
INFERMENTÉ,

À vendre par

 

 

 HENRY EMPEY & OIE.
à nor. 137

TéiiteParBIAGan.| TORDREWTvooanTiDiplTsuLE

Pan L. DEVARY de W. DALTON,Colades Rues Graig ot 85
. ir. - |Lanrent; ot chez

M

°0."GU /

an Te 1a Place Dalhousie, ERTIN, au coin de

CE SOIR ss
’ Avisa Ceux qui tienne

Menage. ntL’ANNE BISSEXTILE (Le 9 Novembre courant,
L. DEVANY

VENDRA

   

  

! Si vous voulez avoir à votre Sou. r .
dans ses magasins, No. 169, Rue CUlts, ‘l'artes, Gâteaux, te, lé a Mis
une grand variété de MARCHAN-Notre-Dame

CHES, MONTRrH en or et en ar-DISES SE

= ÿ2"Vente à 7} heurrs.

L. DEVANY,
Encanteur

4 novembre, 130

Rob Boyveau-Laflectear,
Seul autorisé en France, Autriche, Belgi-

que et Russie,

Le Rub vésétal du Dr. BOYvEAU-LAYFECTEUR,
seul autorisé et garanti véritahle par la signature

GIRAUDEAU ST. GERVAIS,

Guérit rapidement, sans Mercure, lea affvetions
de la peau, dartres, scrofules, Buite de gale, ul-
cères, uceidents de couche, de l'âgo critique et
de l'acreté des Lumeura, les imaludics syphilitie
ques récentes, invétérées ou rebelles au Copahu,
uu Mercure et à l'Iodure de Potassium.
Le Rob se vend dans toutes les Pharmacies.
XI"Dépôt Général:—12, Rue Richer, à Paris.
23 oct. an-bps 135

 

 

SONNERIES ELECTRIQUES
POUR APPARTEMENTS,

Acoustiques, Fournitures do ;Tolegraphie
Electrique" ot!d'Horlogerie.

Paratonnerre.
ANDRE HERMAN,

07, Rue Ste. Anne, PAnus.   
28 oct.
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VETEMENTS
D'AUTOMNE ET 1PHIVER,

Pour 1563-64,

 

AU

No. 42, Grande Rue St. Laurent.

Sustouts Noirs pour MESSIEURS... . 320.00
« de Promenade . « 12.00

Pantalons et Vestes conjoints ‘ 6.00
Surtouta d'A ffaires “ 7.00
Par-dessus “ 7.00

Les Messicurs qui veulent avoir de bous Ha-
billements, devraient essayer

J. G. KENNEDY,
No. 42, Grande Rue St. Laurent.

La qualité bien conLue tant parle service que
par l'excellence des Habillements fournis à ses
nombreuses Pratiques durant la saison d'Eté, à
donné au Propriétaire duv réputation sans pré-

x blancsbons, faites usage de Ia POUDREA! setNE de HORSFORD. Unseul entERALver a Bupériorilé sur toutes los autres Poldresen ussxe.—Aucunen’est valable qui ne port Tes
le nom du Propriétuire, J. A. HARTE A Lingdre chez les Epicers, © Aveo.
Douveau Purfunde Phalon et Fil,
Extrait du “Night Bloomi ag.

Heleux Farum, & coming Qereas, un dé-
Les LOZENGES VEGETALES de

sont un Remédo prompt, sûr et effaceporRhumes, et comme elles ne demandent l'aide
d'aucune nutre médecine pour produire de l'en, ç
elles sout supérieures à ln majorité des Pré
rations uctucllement devant le public—Préhe.récs seulement par J. A. HARTE, PharmacGLASGOWDRUG HAL,

268, Rue Notre-Dame,
Lt oct. 132

 

 

AVIS DE DEMENAGEMENT,
OWEN McGARVEY

. TRANSPORTERA,
Le 1er Novembre Prochain,
SON ETABLISSEMENT
De Meubles et de Chaises,

A SES

Nouveaux Magasins
DE LA

RUE ST. JOSEPH,
ÎRME PORTE DE LA

RUE McGILL,
Oa il gern prêt à faire à ordre tout article deMEUBLEet à exécuter tous les ordres dont onvondra bien lo favoriser, car ila engage deg em.ploy¢a compétents pour surveiller le Dé,
went de la Manufacture. ¢ Dépure.

Il & mainteunnut en maine un lot considé
de Meubles, marqués aux prix coûtants, ie
déménagera pas, et ufin de les vendre,il don.
ners de BONNES AFFAIRES jusqu'au ler
Décembre prochain ; après ce temps, son Mags.
8in actuel scra fermé. 8

OWEN MeGARVEY cédents.
26 oct. 134
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9 actobre,

Le POELE do CUISINE 4 STEWANRD "
à Toronto, en 1862.

Le POELEdo QUISINE “STEWARD
à Montréal, en 1863.

Le POELE de CUISINE ‘ STRWARD "
À Kingaton, en 1863.

à Toronto, les 5 et à Octahre 1863,

POELES “ NORTHERN LIGHT”
Le “ NORTHERN LIGHT *

cn 1863,

les 8 et 6 Octabre 1863,
Le “ NORTHERN LIGHT”

formé.

du jour, à nus Balles de Vente.

MEILLEUR & Cie.
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71, Grande Rue St. Jacques.

DEPOT A MONTREAL
DES

THNTIHN STONE NORMS
Les POELES “ STEWART” etNORTHERN LIGHT" encore les CONQUERANTS.

à remporté le Premier Prix à l'Exposition Provinciale,

 

à remporté le Premier Prix à l'Exposition Provinciale,

à remporté le Premier Prix à l'Exposition Proviaciale,

Le POELE de CUISINE “ STEWARD " a remporté le Premier Prix à l'

 

pour Salles, Burcaux et Salons—5 grandeurs,
à remporté le Premier Prixä l'Exposition Provinciale, à Montréal,

en 1863.
Le “ NORTHERNLIGHT” n remporté le Premior Prix à l'Exposition

Le “NORTHERN LIGHT” n remporte le Premier

empêche le Gnz do fairo explosion, mais le brûle aussitôt qu'il eat
Il contient toutes les récentes améliorations faites dans les Podles manu-

facturés jusqu’à présent, et plusieurs qui ne sont pas encore en usage, Il sert du-
rant toute l’année enus avoir besuin de réparation.

POELESde Salles, Cuisine, Chambres à Coucher et Bureaux,
Eu grande Variété, et à 25 0/0 nu-dessous des nutres Mations de Commerce de cotto spécialite,

MAGASINS:—No. 75, Grande RuoSt. Jacquos, Montréal.
No. 118, King Street. Est, Toronto.

244, RUE NOMRE-DAÎR,
19 octobre. cm-118
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Exposition Proviuciale,

Provinclale, à Kingaton,

Prix à l'Exposition Provinciale, à Toronto,

Os peut lo voir à toute beure
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CHARBON! CHARBON! CHARBON!
mr

Toutes cspèces de Charbon Anglais, Ecossais et Américain,
De la meilleurs qualité et aux plus bas Prix, au Bureau de

BEARD,
Coin des Ruos MoGill et Wellington,

fm-326 
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D'HIVER et D'ETE sont fabri-
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Ateliexs.de Carosserie,
"43, RUE STE. MARIE,73,
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Toutés sortes de VOITURES

sont cl-isasus.
seour Ia Beauté, la Solidité et lo Fini des Ou-
rrages, pour l'Elégance des Patrons, pourla Mo-
dicité des Prix et la Ponctuslité. le Public est
assuré qu’il aura toute satisfaction.
+ Patronage bienveillant du Public de In

vale ot de toutes les Cumpagnes est spécinle-
ment invité sur ses magnifiques SLEIGHS de
FAMILLE. .
xY-Les Répurations scront promptement exé-

cutées À l'Atelier ci-dessus. Tous les Articles
sontGarantis, Aussi, les soussignés espèrent
que lés Commandes du nombreux Public qui les
favo:isent, vont leur être accordées avec autant

d'aboñdunce que par le passé.
MERCIER & FRERE.

28 oct. em-135

SALONS DE MODES
(PREMIERPRIX.)

164, Rue Notre-Dame, 164,

Mapaxg SILVERMAN vient
de recevoir son Assortiment an-

[BA nuel et considérable de MAR-
PS8 CHANDISES de MODES, tant

? françaises, anglaises qu'américai-
nes. Cet Assortiment conaiste sn
CHAPEAUX, COIFFES, BON-
NETS, FEUTRES, FLEURS,
RUBANS, etc, te, toua Articles
les plus élégant etles plus riches

 

 

 

pour

TOILETTE D'AUTOMNE,
le tout sur les Patrons les plus nouveaux qui
peuvont être trouvés dans lu ville.
Les Darnes qui ont l'intention d'acheter leurs

TOILETTE D'AUTOMNE, doivent visiter cot
Etablissement avant d'aller ailleurs.
4 novembre cs.—138

JIL J, FOURNIER & G*
242, Rue St. Paul,

S'empressent do porter à ln connuisennce du

Public, qu'ayant obtenu de leurs Fabricants une

large concesaion sur le Prix de leurs célèbres

MACHINES A BOUCHER (vule grand nombre

qu'ils en débitent journellement),ils peuvent, à
partir d'aujourd'hui, vendre cette mêmo Machi-

ne, dont le Prix était d'abord de S2, à raison de
gN DOLLAR ET QUART SEULEMENT, y

compris lo Maillet, .

11 n'eat plus personne qui ne veuille posséder

cet Instrumentsi ingénioux, devenu Indiapeuss-

ble à toutes les familles.

J. FOURNIER& CIE,
242, RueSt. Paul.

MM. J. FOURNIER & CIE ont toujours en

mains les MEILLEURS VINS de France, d’Es-

pague et de Portugal, tols que :

Chablis, en Calsses ct en Futs,

Sauternes,
Macon,
Beaujoluls,
Vougeot,
Champagne, Gro:n Seal et autres, depuia $12

la Caisse, …
Bherry et l’ort des premières marques.
Gin de Houtman et do Knyper & Cie, en

Caisses rouges et vertes et eu Futs,
Ougnar do la première qualité,
Old Tom de Barclay et autres,

Vins à l'usage du Clergé, :coommandés par Sa

Grandeur Mgr. de Montréal.

PRIX TRES-MODERES.

4

En la môme Maison, grand Assortiment et

Dépôtde la célèbre GELATINE LAINE pour

Ia purification et la clarification de toutes sortes

de Liquide.
OBJETS de TUILETTE et de QUISINE en

ZINC du plus beau, du plus solide travail, à 40
0) au~lessous de toutes les Manufactures.
VERRES de COULEURS pour Ornementa-

tion de Maisons particulières et pour Eglises at-
tendus d'ici le 15 Novembre.
FLEURS ARTIFICIELLES, attendues parle

prochain Steamer, et dont l'exposition sera spé-
cialerñent annoncée.
Attendu par le Marie-Louise, de Bordeaux, Co-

gnacs, Vins Rouges ct Blancs des premiers
crûs.

28 oct.

HAUTES NOUVRAUTES
p’Autommneet d’Hiver

DUFRESNE,BRAYCC"
On vient de recevoir au-dessus de CENT

OAISSES de

MARCHANDISES
SECHES,

Importees directement et choisies avec soin pur
un des Associés eur les meilleurs Marchés d’Eu-
rope, et sont maintenant prètes pour inspec-

tion. Une visite est respectueusementsollicitée.

—AUSSE—

Une grando Variété de MARCHANDISES de
DETAIL.

DUFRESNE, GRAY & CIE,,
290, Ruo Notre-Daine,

Près la Rue McGill.

 

 

135

 

 

Nouveautés d’Automne
POUR

MESSIEURS,
En fait de Drap, Onsimire. Twecd Canadien ot
Ecossais, Etoffe double largeur pour Surtout,
Patrons de Veste, Chemises eL Caleçons onLai-
ne, Bas, Gants, Cravates, ete. ;
Les Marchandises sont marquées en chiffres ct

au PLUS BAS PRIX. .
DUFRESNE, GRAY & CIE,

290, Rue Notre-Dame,
Près la Ruo McGill.

21 oct, am-132

KEMP&CIE,
212, Rue Notre-Dame,

“(Ime Porte Est de l’Eglise Paroissiale,)

Informent respectueusement leurs Pratiques et
le Public qu'ils ont maintenant en mainsl'Assor-
timent le plus considérable ot le plus assorti
d'HABILLEMENTS d'iIIVER qu’ile aient ja-
mais importé, consistant en partie en :

Pantalons Shetland de Laine,

 

“ arnis de Côtes © ai«0 Era das
Ohemises Shetland de Laine, se

.“ « i rouge, “a

“ In de fois, oa

ReOherises de Flanelle de choix.
( ‘orps Cordigan,

~—AUBBl~—

+ Thmojotie Variété de FLANRLLES de OHOIX,

  

"MM. VIDAL & FONTAINE, agents de
publicité & New-Yurk, sont seuls autorisés 4
recevoir les annonces aux Etats-Unis destinées à
L'Ordre, ainsi que les abonnements à ce journal ;
dont la colleclion se trouve constamment dans
leurs bureaux, No. 63 Nussau street, New-York,
i la disposition des annouceurs.

TT
ADOLPHE BELANGER,

Tout en remerciant scs amis et
le Public do Pencouragement qui
lui a%618 nccordd jusqu’d co jour,
les informe qu’il a uu des plus
beaux et des plus considérables
Assortiments de MEUBLES de
cette ville, et s’étant procuré les
services d'undes meilleurs Sculp-

D teurs, il Aura toujours eu mains
7 des MEUBLES commo von en

trouve bien rarement pourlo fini,
la beauté, le comfort et ‘a solidité.
M.BELANGERaurn toujours en mains un As-

sortiment considérable de CUUCHETTES FRAN-
ÇAISES cet toutes espèces de MEUBLESde sa
propre Manufucture. ;
Kjÿ-Tous ses Ouvrages sont garantis,
Tous Réparages fuits avec soin el élégauce.
Les Prix sont extrêmement réduits. _

. ll espêre, pur son zèle et son activité, continuer
& mérier une bonne part du patronage public.
5 octobre. 125

CHANGEMENT D'HEURES
xh ht

COMPAGNIE RICHELIEU.
LIGNE JOURNALIEREDE VAPEURS DE

MALLE ROYALE

ENTRE

Montréalet Québec.
Le Vapeur ¢ MONTREAL.” Capt. P, E. Coté,

partien pour Québec CE SOIR, à CINQ heures
>. M. précises, arrêtant aux Ports intermédiaires.
Lu Vapeur «« COLUMBIA,” Capt. J. B. Labelle,

partira pour Québec DEMAIN SOIR, à CINQ
heures 1 M. précises, arrêtant aux Ports intermêé-
diaires. : .

PRIX DU PASSAGE:

Première Classe.......-..82.00
Billets de Retour -.......$3.00

(Repas et Chambre extra.)

Seconde Classe ........-..81.00
Pour autres informations, s’ndresser au Bureau,

29, Rue des Commissaires. .
J. B. LAMERE,

Agent Général.
65
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19 oct.

SAVAGE & CIL.,

BECS
BANS

ER CHEMINÉES!

 

  
Pour LAMPES et LANTERNES. — Brillunte
Lutuière sans odeur ni senteur, — À remporté le
Premier Prix et une Médaille à la dernière Ex-
position de l’Institut Américain à l’Académie de
Musique de New-York,
IG-BUREAU—202, Fulton St, New-York.
Notre Agent, A. DOUBLEDAY, est actuele-

ment en Canada pour prendre des Ordres.
14 oct. : am-129
 

AUX

Marchands«Campagne
BOIS x1 EXTRAIT pr CAMPECHE,
POUDRE VIOLETTE,

“ « ENCRE,

« BOULANGER,
« de CONDITION

HUILE de CASTOR,
de ROSE
«de PALMA CHRISTI,

ESSENCES de toute sorte,
PEPPERMENTS à VERS,
PILULES de toute sorte,
Et plasieurs autres Préparations que nous offrons
aux Marchands, À des Prix trés-rausonnables.

DEVINS & BOLTON,
Pharmaciens,

Voisins du l'atais de Justice,
Rus Notre-Dame,

Montréal.
126

  

7 oct.

SANGSUES! SANGSUES!
Venant d'ôtre reçues, 1,000 SANGSUES de

SUEDE,fraîches et excellentes.

LES MAUXDE TETE
Sont guéris en quelques minutes par PANODIN
de DAVIDSON,

 

Ambroisie ! Ambroisie !

AMBROISIE de REEVES, Article de Toi-
letts lo plus élégant et en même temps la Res-
taurateur de Cheveux le plus efficace en usage.
Il fait disparaître les petites peaux de ln tôte,
fortifio et augmente In croissance des cheveux,
prévient le grisonnement des cheveux qu'elle
rend aussi soyeux quo In goin —Mornancdoz
l'Ambroisio de Reeves, ot n'en prenez pas d'au-
tres Prix, 50 centins.
A vendre par

pe A. G. DAVIDSON,
Succensseur de S. J. Lyman & Ole,

Central Drug Hall,
Cuin de 1a Place d'Armes

Montréal,
b oct, 125

FERRONNERII!
Ferronnerie ! Ferronnerie!

Ferronnerie de Construction,
Ferronnerie pour Fournitures de

Maison,

  

Outils de Menuisiers.

OLOUS, GROs et PETITS, CLOUS À CHE-
VAUX,—COUTELLERIE DE TABLES,

AU NOUVEAU

MAGASIN DE FER,
25, RUE ST. LAURENT,

T. B, PACY.
14 sept, 116

CHARLES CATELLI,
STATUAIRE et PLATRIER,

35,—Rue Notre-Dame,—35,
Le plus ancien Etablissement de ce genre

en Canada,

OF FRE ses meilleurs remerciements sux Mes-
sieurs du Clergé, a ges amis et wu public pour
encouragement qu'il en à reçu depuis quelques
années. C'est grâce à ce patronage qu’il a pu faire
cette année des améliorations considérables et
importantes qui font de son Etablissementle pre-
mier en Canada sous ce tapport. Il ala pias
beile Collection de STATUES RELIGIEUSES
qu'on no peut trouver nulle part ailleurs: ila
même une vraie Copic de la VIERGE de VER-
BEG, ninsi que toutes Bortes d'ORNEMENTS en
PLATRE. ;

Il sollicite reapoctucusement uno continuation
des faveurs de la part de scs pratiques et du pu-
blic en général.

 

HUITRES ! HUITRES!!
Venant d'arriver, la goëlette “Lany” Oapt.

Blanchard, chargée d'HUITRES FRAIOHES de
Qnraquette, choisies oxprès pour l'usage des fa-
milles et garantis d’une qualité supérieure.

Les ordres seront reçua.soit à bord de In goë-
lette (ancien bussin des vapeurs de Québec) ou
au magasin. :

Prix modérés ot livraison gratis.
DUFRESNE& McGARITY.

N. B.—Nous recevrons après ce jour deux au-
tres cargaisons de ces excellentes Huftres, parmi
lesquelles nous aurons des Huftres St. Simon et
Bouctouche.
Lea ordres de In campagne recevront notre

plus grande attention.
DUFRESNE & McGARITY,

Marchands d'Epicerics, Vins, otc,
1562, Bue Notre-Dame.

19 octobre. 131

Bureau de la Société de Colonisation,
OUVERT

De 9 heures A. M. à 4 heures P. M,

AU

No. 4, PETITE RUE ST. JACQUES.
A. LACOSTE,

Ss.S. 0. B. 0.
133

 

21 oct.

TUYAUX DE FER
POUR

GAZ ETVAPEUR.
Un Assortiment tres-considérable de § a 2

pouces de diamètre, en mains. Aussi, FER et
CUIVRE de toutcs sortes, chez

A. H. FORBES,
Rue de la Reine.

 

 

 

TUYAUX de BOUILLOIRE, en Magnsiu ou
arrivant, de 2 pouces de diamètre ot au-dessus,
et de 5 à 20 pieds de longueur, chez

A. H. FORBES,
Rue de lu Reine.

RESSORTS nour CANAPES, Clous galvani-
sés pour Chovaux, Ressurts pour Carosses, Es-
sieux, Ruis, Timons, Bords, etc, chez

A. II. FORBES,
Rue de la Reine.

 

 

TUYAUX pour EGOUTS, do 3 pieds de lon-
gueur, Avec tous les accessoires de jonction pour
remplie un Lot de 9 et 12 pouces, viennent d'ôtre
reçus chuz

A. H. FORBES,
Ruede la Reine.

MORTIER ROMAIN pour BATISSES et pour
PLATRE, le seul Article pour cuipécher l'eau
‘le pénétrer dans lee Caves, chez

A. H. FORBES,
Rue de la Reine.

BRIQUES PRESSEES ArchesdoOôtés,
Arches de Fin, Coupoles, Cercles; nuasi, Glni-
se, chez

A, UH. FORBES,
Rue de la Reine.

 

 
TUILES et TUYAUX de CHEMINU ES, d

toutes grandeurs, depuis 9 pouces carrés à v
pieds, chez

A. lH. FORBES,
Rue de la Reine.

HAUTS de CHEMINEES, en grand nombre
de differontes sortes, en Magasin, de 2 à 7 pieds
de hauteur,
On peut se procurer la Liste des Prix des Ar-

ticlos ci-haut, chez

A. HH. FORBES,
RUE DE LA REINE.

19 oct. 131
 

MG,DES
ACTUELLEMENT REÇUS—POUELES DE

SALLE—Moruing Glory, Albanian, Violet, Gas
Burners.
POELES DE CUISINE-—Iron Duke, Duch-

ess, Empire State, Companion, célèbre Poodle de
P.P, Stewart, pour bois et-charbon.
GRILLES—Poëles Sourds et luyaux, Imiti-

tion Russe,

TOUS 1 ARIN REDUITS.

GEO. HAGAR & CIE.

Ils recevront dans quelques jours, le c«lèbre
NORTHERN LIGHT, fubriqué par celui qui a
obtenu In Patente À Troy ; et eu égard au dis-
compte de l'argent Américain, ile le vendront à
des prix extrêmement bas.

19 octobre. 87

COMPAGNIE D'ASSURANCE

MTNA,
DE ITARTFORD, CONNECTICUT.

Catto ancienne Compagniv ot iam sannue
continue d'assurer les Propriétés à des taux fu-
vorables. Les polices données à cette Agenco
sont garanties par un dépôt fait ontre les maine
du (Gouvernement du paye, ot toutes les pertes
sont promptement payées en or.

ROBERT WOOD,
Agent.

cm-127

Etablissement de Vétements
d’Bommes, Jeunes Gens

et Enfants.

Rogers & Samuel,
MARCHANDS-TAILLEURS,

No. 141, RUE NOTRE-DAME.

Dernières Modes,
Meilleurs Matériaux,

Couture supérieure.

9 oct.

 

Un Assortiment considérable d'ARRTICLES
D'AUTOMNEvient d'être reçu.

Afla de remplir la ponctualite, nous avons
engagé un Coupeur extrn, M. ROZAND (autre-
fols de Rozand & Ewing), trds-bien conou par
son savoir-faire pratique dans les affaires.

N.-B.—On donne une attention toute particu-
lière aux VETEMTNTS des Jounes Gens et des
Enfants.
Pour défier lA compétition, des PAR-DES-

SUS sont faits à Ordre pour $8, $15 et au-dee-
sus, ct des HABITS de $14.

{G7-Remarquez l’Adresse.
ler oct bim-
 

Ferme à vendre.

A VENDRE—cette magnifique FERNE,as-
vienne Résidence de M. Prancis M'Kay, au
SAULT-AU-RECOLLET, avec un joli COT-
TAGE en PIERRE ot un JARDIN rempli d'Ar-
bres Fruitiers y attenant, ainsi que Terme et les
accessoires.

Cette Ferme est en bon ardre et propre à Âtre
occupée de suite. C'est una desplus jolies lPro-
priétés qui so trouvent dans l'Isle de Montréal ;
elle est admirablement bien située, étant sur le
bord de la rivière.

Pour lea conditions, s'adresser à

Mgr. J. J. VINET,
Curé du Éaultau-Récoliet,

Oui
G. L. PERRY,

85, Grande Rue St. Laurent.

 

Erécuteurs. D) a ouvert un Magasin au ler Mai, A Québec. pou ? Tesquelles on peut choisir et commander
des Chemises qui scront faites à ordre.

KEMP & OIE.
(2me Porte de l'Eglise Paroissale.)

Bose, ‘ 185 13 juillet, 16 sept. > 1ne

  = aL inl “og art,

Assistance Medicale

LE GRAND

REMEDE AMERICAIN,
AVEC DES

CERTIFICATS DE CURES.

Le Dr. JEAN RADWAY,
Lo célèbre Médecin Américain de la Ville do
New-York, a établi ane branche Ce sa Maison le
Dépôts dans ln Ville de Montréal, No. 220, Rue
St. Paul, pour la vente do ses trois infaillibles
Médecines aux trois R, parmi lesquelles nous en
annonçons une, le

Récupérateur Rapide Radway,
(Radway's Ready Relies.)

O’est une Médecino interne et externe qui ar-
rôtera les douleurs les-plus sévères et les plus
déchirantea en quolques minutes, et guérira tou-
tes les maludies aigues et douloureuses par deux
ou trois applications.
Dans les attaques soudaines de DIPTHEÉRIE,

De MAL DE GORGE,
D'INFLUENZA,

De DIARRHEE,
Do PETITE VEROLE,

Do FIEVRE SCARLATINE,
De FIEVRES D'ACUES,

De MAUX DE TETE,
Du MAUX DE DENTS,

De NEVRALGIE,
De RHUMATISMES,ete,

cette Médecino apportera Un soulagement im-
medint au patient, et, en trols ou quatre heures,
la cure s'en effectuera.

Des milliers de persoanes ont été guéties de
Rhumatismes, Luinbago, Goutte, Névralgie, Tic
doulourenx, Odontalgie, (Mal de Dents), Mal de
Tête, Mal d’Oreille, Inflammation de l'Éstomac,
des Intestins ou des Rognons, Foulures, Eutor-
ses, Coupures, Hlesgures, Crampes, Maux de
Gorge, Croup, Influenza, Enroucment, Brûlures,
Lichaudures, Boutons, Eruptions, Succion de
Cousins et l’iqûrez d'Insectes vénéneus, Enge-
lures, Surdité, Coups de Soleil, À poplexie, Spas-
mes Epileptiques, Asthme, Calvitie, Piaies et
Douleurs sur les Jumbes, les Pieds, les Jointu-
rog, cle, Faiblesse de l'Epine dorsale, Yeux
malades, Enfluro dea Genoux, des Pieds, des
Jambes, otc,, la Claudication, ete,

PAR UNE OU DEUX APPLICATIONS.

LE MEILLEUR LINIMENT DU MONDE

Pour la Guérison de toutes les Maladies de l'Hom-
me cl des Inimaux.

Le Récupérateur est supérieur À tout autre
Remade, soit interne suit externe, à tout Tue-
doulour ou Finimrnt. En effets, une cuillerée
à soupe du Récupérateur ajoutée à une pinte
Gunéric.) d'esprit composeru le meillour Lini-
ment du monde pour la cure de toutes les mula-
dies des chevaux et du bétail. Que lea personnes
intéressées duns ln cure des maladies de ces
animaux essnient ce remode, et on trouvern qu'il
guérira :

LesEntiures, les Contusions, les t'onstrictions,
les Foulures, les Coupures, les Dislocations,
l'Eparvin, lu Molette, l’état de boîter, la Coli-
que, les Pieda morbidement tendres, et toutes les
autres maladies,

COMME PAR MAGIF.
On le tows ern guperivus à toute huile de gar-

garigme, une cuillerée à bouchr du Récupéra-
teur ajoutée à uno piuto (demi-litre) d'esprit à
l'épreuve, vous compos ra le meilleur Linimout
du monde.

Cette Médecine est à vendre chez les Droguis-
tes ot leg Boutiquiera. Demandez le Récupéra-
teur Rapide do Itadwuy (Radwuy's Ready Re-
lief,) et voyez si tes lettres R, It. KR, se trouvent
impriméos sur l'étiquette extérieure et soutllées
sur le verre,
K-lrix, 25EA cents In bouteille,

ERUMATISMES.

Les personnes qui, par un changement doudain
du temps ou d'exposition à an atmosphère humi-
le et aqueux, où par efforts au-dessus de leurs
forces, ou par la faiblesse des membres et des
jointures, ou par maladie, souffrent de Rhuma-
tisines on d'autres douleurs, devraient se servir
du * Itécupérateur Rapide” de Radwuy:ur lea
parties douloureuses: en quelques minutes, la
peine soru guérie. Sou usage continuel en ns.
surern ln guérison.
Wm. Freely, de New-York, ingénicur de ln

Ligne Cunard do Steamers, fut obligé de datiter
pendant nouf mois. Ses douleurs furent si s6-
vères qu'il n'osait plus changer de position.
Dana l'espace de quinze minutes après que le
s Récupérateur Rapide” fut appliqué, il se levu
desonlit, délivré de sca douleurs, ct l'usage con-
*inué do cette médecine le guérit entièrement,

François Granger, No. 50, Nus3 oo
lyn, avait été boiteux pendant quinze ans ct ne
pouvait pas marcher suns béquilles. Pendant
neuf mois, il fut obligé de garder la chambre.
Dansl'espace de vingt minutes après qu'il cout
fait usage du ¢* Récupératour Rapide,” il fut co-
pable de marcher sunsl'aide de batonsou de bé-
quilles, et l'emploi du ** Résolutif” pendant deux
ou trois semaines le rétablit à une parfaite con-
dition do santé.

Charles M. Johnston, do Nashville, Tenn.,
avait été boiteux pendant vi:igt ane, il fut Jôli-
vré de tes douleurs “en moins de vingt ninutes.”

Dans tous les genres de Rhumatismes, ou d'in-
flammationg nigucs, soitchroniques, mugculaires,
nerveux, articulaires, mercuriels, syphilitiques,
soit allant d'une partie à l'autre du corps, le
“ Récupérateur Rapide ” de Radway, arrêtera la
douleur dans quelques min tos, et son usage
continué en effectuera uns cute permanente.

Lettro intéressante de M. Jean Potters, de So-
merton, Comté de Philadelphie, Pa,

Dyspepsie, Fistule, Paralytie et Rhumu-
tisme guéris.

Le 9 Mai 1363.
Au Dr. Jolin Radway & Cie,

Mon cher Monsieur,
Je me guis scrvi de vos Médecines aur moi-

même, ma famille, mes amis et mes voisins pen-
dant quelques années. Je les ai vues employées
Avec succes dans tous les cas où l'on en n fait
une éprenve convenable, et quelquefois produire
beaucoup de blen, môme quand On s'en servait

imparfaitement. Je déairo faire connaîtro au
monde les guériaons merveilleuses suivantes :

Un do mes voisins était aflligh do Dyspepsio,
et souffrait pareillement de Fistule. Je n'avais
pas de doute à ce que les Remôdes du Dr, Rad-
Way ne guérissent 1e Dyspepale, maisje n'enétais
pas certain pour la Fistule. Je commençal à
donner au malade unie cuillerée à doxsert du
“ Résolutif Rénova:eur” trois fois par jour, une
demi-heure après chaque repas-—une dose de
deux à quatre Pilules chaque nuit. Quelquefois
Je discontiauai l'usage des Pilules pour deux ou
trois Jours, ensuite ;e les ndministrai toutes los
deux nuits. J'emp'oyai le “ Récupérateur Ra-
pide” extérieurement toutes les fois qu'il y a-ait
de la douleur ou ce la détresse, et intérieurc-
ment une cuillerée à café dans un verre à patte
rempli d'oau toutes les fois qu'il était snisi de
crampes, de faiblesse et de douleurs dansl'esto-
mac, etc,

L'usago de la MéJecine pendant deux mois fit
disparaître entièrement la Dyspopsie ; ot la Fis-
tale qui l'avait proublé pendant dix-huit mois,
commença à 80 guérir et sa santé à s'améliorer
L'emploi continué du Résolutif et des Pilules de Radway effoctuèrent noo cure complete.

aber TS “
 

Unautre cas est celui d'un homme qui avait
"Inealtaque do Paralysie, ot qui souffrit sévére
ment du Rhumatitur de Paralysie. L'emploi du
« Récupérateur Rapide et des *Pilules Régula-
tres"le guérirent.

out-d vous respectueusement,
JEAN POTTERS,

Somerton, Oomté de Philadelphio, Pu.

Lettre du Dr. Salmon Skinner.
-_ New-York, Janvier 1860.

Au Dr. Radway & Ole,
Monsieur,

Je mo auis servi de vos Remèdes pendant les
quatre dernières années, et je les al recommandés
aux Autres pour Affections du Foie, Indigcation,
Dyspopsie, «tc., ot je considère le * Récupéra-
teur ” ot lo “ Résolutif” comme sans rivaux, Les
“Pilules Régulatrices” sont douces dans leur
opération et parfaitement efflcaces.
Ln première dose devrait Btre nssez grande

pour purger, par oxomple : de quetre à ciny, ot
chaquo dose successivo doit être diminuée d'une
Pilule, jusqu'à co qu’elle soit réduito à une, et
cnsuite répétée chaque jour pondant une somai-
ne ou dix jours: unc cure permanente s'on sui-
vra avec sûreté.

Tout à vous,
Dr. I. SKINNER.

Livres de Medecine
EN VENTE CHEZ

C. A. BEAUCHEMIN & VALOIS,
No. 127, RUE ST. PAUL.

NYSTEN—Dictionnaire de Médecine, in fort
Vol. in-8o.

CAZEAU—Traité des Accouchements, 1 Vol,
in-8u

CHAILLY-HONORE—Traité des Acconche-
ments, | Vol. in-Bo.

GRISOLLLi—Pathologie interne, 2 Vols, in-8v.
TROUSSEAU & PIDOUX—Traité de Théru-

peutiquo et de Matière Médicale, 3 Vols. in-No.
BOUCHARDAT—Manuel de Matière Médicale,

2 Vols. in-120.
BECLARD— Traité de Physiologie humaine, 1

Vol, iu-to.
JAMAIN — Traité d'Anatomie descriptive, !

Vol. in-120
BAYARD—Manuel de Médecine Légale, 1 Vol.

in-120.
BRIAND & OHAUDE—Manuel do Médecine

Liégaleo, | Vol. in-fo,
MALGAIGNE—Mnnuel de Médecins opératoire,

1 Vol. in-120,
JAMAIN—Petite Chirurgie. 1 Vol. In-12,
VIDAL px CASSIS—Traité des Maladies véné-

riennes, 1 Vol, ineso.
REGNAULT—Premiors Eléments de Chimie,

| Vol. in-120,
ASTLEY-COOPER—Œuvres chirurgicales, 1

Vol. in-Bo.
BASSU—Nouvenu CompeudiumBédicul, 1 Vol,

in-120,
VALLEIX-—Guide du Médecinpraticien, 5 Vols

u-Bo.
TROUSSEAU A.—Clinique Médicale de 1'Ho-

tel-Dieu de Paris, 18G2, 2 Vols, in-Bo.
GRAVES R. J.—Leçons de Clinique Médicale,

2 Vols. in-8o.

XFOn peut so procurer touë ces Ouvrages
brochés oureliés.

26 oct.

Changementd’Heuresde Départ.
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COMPAGNIE DU RICHELIEU,

LIGNE DE LA MALLE ROYALE
ENTRE

MONTREALQUEBEC,

LIGNE REGULIERE
ENTRE

Montréal et lea Ports de “Trois-Rivières,
Borel, Irsthivs, Olusmlly, Terrebonne,
L'Assomption et uutres Ports intermè-
diaires.

 

A partir de LUNDI, le 19 courant, et jusqu'à
Avis contraire, les Vapeurs de la Compagnie du
lichelieu lmssccont leurs Quais respectifs conne
NL, savour
Le Vapeur Montreal, Capt. I’. E. Cotté, partica du

Bussin ordinaire pour Québeu tous les Lundis, Mer
vredis et Vendredissvirs, & G heures précues, nrrë-
tant, en allant et revenant, aux Ports de Sorel,
Trois-Rivières et Batiean, Les personnes désirant
s'embarquer À bord des Vapeurs Océaniques, à
Québee, seront vertaines de se rendre À lempa en
prenantieur passage & bord deco Vapeur, vü qu’un
tender devin les transporter aux Vüpeurs Océanl-
ques, et cela sunx charge extra.
Le Vapeur Columbia, Capt. J.-B, Labelle, par.

tira pour Québre tous les Murdin, Jeudis et Samedin
noirs, & 5 heures précises, arrêtant, on allant et re-
venant, aux Ports de Sorel, Trois-Rivières et Ba-
tiscan.

Le Vapeur Napoléon, Capt, Rob, Nelson, partira
du Quai Jucquen-Cartier pour Trois-Rivieres tous
les Mnnlis et Vendredis, arrêtant, en allant et reve-
nant, & Sorel ct Port St. François, et poctant de
Trois-Euvières pour Montréal tous les Dunanches
et Mercredis,
Le Vapeur Trois-Rivières, Copt. Joseph Duval,

paruen du Quai Jacques-Cartier pour Truis-Hivi-
tes tous les Mardis et Vendredis, arrélaut, en aliont
et revenant, à Maskinongé, Rivière-du-Loup, Va-
machiche, Port St. François, ct partant de Trois-
Rivières pour Montréal tous les Danauches et Mer-
credis,
Lo Vapeur Victoria, Capt. Ch. Daveluy, partite

du Quai Jucquus-Cartier pour Sorci tous les Mardis
et Vendredis, arrélant, en allant et reveunnt, & Nt.
Sulpice, Lavaltric, Lanorain ofBorthivr, et purtirnVINpIeey 2 ! ! !
Le Vapou? les sur is ct cuis minting.

tira du Quai Jucques-Cartler polIourenx, par-
les Muntis et Vendrodia, arrêtant, en allant el reve-
nant, à Verchères, Coutrecœur, Sorel, St. Ours,
St. Denis, St, Antoine, St. Mare, Belæil, St. Hie
lnice, St, Mathias, et partira de Chambly pour Mont-
réal tous les Lundis et les Mercredis.
Le Vapeur 12Levile, Capt. PP. E. Malluot, inis-

sera lo Quai Jacques-Cartier tous les jours comme
auit : Il fera trois voyages & Terrebonno les Lundis,
Mercredu et Samedis; et trois voyages à l’Assoinp-
tiotr les Mardia, Jeudis et Vendredis, touchant aux
Ports intermédiaires, et arrôtera & Boucherville et
Varennes les Morcre:tis ot Sameslis.
Lo Vopeur Terrebonne, Capt. L. H. Roy, partira

du quai Jacqueu-Cartinr tous les lundis et jeudis
arrétanten allant ct en revenant à Repentigny, 81.
Sulpice, Lavaitrie, Lanvraie et Berthier. Partira
de Îterthier tous les lundu et jeudis,
Pour plus amples informations, s'acreaser au Bu-

roau de in Compagnie du Richelieu, No 29, rus des
Commissaires.

J. B. LAMERE,
8 ola C jo du Rich Agout-Gbnérai
urcau de la Compagnio du Richelisu
Montréal, 19 oct, 1063, ! è

TESTARD DEMONTIGNY & JOS. ROYAL,
AVOCATS,

Petite Rue St. Jacques, No. 4.
23 oct. bin-138

MEUBLES.

PREMIER PRIX
OBTRNU A

L'EXPOSITION INDUSTRIELLE
Le soussigné a en mains à son

MAGASIN,

71,—RUE CRAIG,—71,
Coin de la Rue Bleury,

Un grand Choix de MEUBLES de
MENAGE, de formes nouvelles et élégantes,
coasistant en Meubles de Salon et de Chambres
à Coucher, en Noyer noir, Acajou et Noyer
tendre.
Le soussigné sollicite respectueusement les

Acheteurs de faire uttention surtout aux Meu-
bles en Noyer noir, qui, par la qualité du Bolg et
le fini du travail, déflent touts compétition.
Aussi en mains, un Assortiment conaldérable

de Meubles de couleurs variées,

  KFLe tout à dea Prix extrèmement réduits. ,
JOHN THORNTON.

3 oct. 124

ETES-VOUS À L'AGONIE ?

Un excellent moyen d'espérance

FOUR TOUS

 

PEUT ETRE TROUVE DANS LES

Pilules d’Holloway.

Soyen dans la joie. Vous pouvez être Bauves!

PAR L'USAGE DE

Onguent d’Holloway.

L'histoire de ces grands Remèdes ost In ré-
vélntion médieule lu plus étonnante dont lo
mondo ait jamais on connalssnnce. Ello établit
le fait extromement important que n'importe od
et duns n'importe quelle intensité ln maladie
existe, les propriétés de déainfection, de réta-
blissement ot de sante de ces Pilules équivalent
d lu guérison In plus complète, et que, avecl'On
guent, elle sont Jes

Grands Ambassadeurs de la

Santé au Gonro huinain.

Oo n'est pas une histoire écrite par un honine
ni puiséo à la source de l'expérience d'une na-
tou. Elle consisto dans In compilation do té-
moignages des walades do différents puys—un
rapport impartial dont aucune découvorto faite
depuis Vorigine du monde wa’ pu on obtonir de
semblables. ;

Cos Suprômes Romèdes connus
ot omployés par tout lo mon-

de, sont une Graco pour les
malades.

Le mauque de médecines capables de faire fa-
ce a toutes les maludies qui dévorent l'humaui-
té, de médecines tibres de tout mélunge miné-
ral,ec faisait vivement sontir lorsque cos pré-
cieux remèdes furent donnés au monde ; les
Pilules &Holloway sont devenues le remède defa-
mille chez toutes les nntions.  Lour attribut est
de précenir nussi bien que de guérir ; elles atta-
quent la ractae do la maladie, of en faisant ninsi
disparaître la cause première do cotto maladie,
elles rétablissent l'énergie chancelanto du sys.
1ème, et soutiennent la naturo dang sa réforme vi-
tale et fonctionnaire.

Les désordres d’Estomac

Bont les sources des maladies lca/plus mortel-
les. Leur effet est de vicier tous los tluidos du
corps ot d'Introduiro lo poison dans toutes les
artères de lu circulation, Maintonant, quello
est l'opération den Pilules ? Elles nottoyent tes
entrailles, régularisent les poumons, remettent à
au condition naturellel'estomnc relaché ot irrité,
et, agissant aur le sanglui-mônmie, elleg changent
l'état du Bystéma malndo en un système plein
de santé, cn exerçant un effut simultané sur
toutes sus parties et sur toutes sed fonctions,

La fomme, dans toutes sos ma-

InAdiou

lost invitée à tenter los ponvoira régulatifs ot
testoralifs se cette excellonto préparation. Aux
deux époques critiques où le système féminin
subit les changements les plua importants, on
verra que les l'ilules gout une sauvegarde posi-
tive contre toutes los conséquencen fatales. Ele
les sont aussi recommandées avec confiance
comme étant un apécilique sauveur dans tuutes
leg mnladies particulières aux femmes.

Qu'il soit bion compris

Que tous ces avancés peuvent ôtre prouvésen
tout tetupe par les témoignages écrite (depuis
un quart de slocle) par plus de 10,000 tétuutns
rréprochables.

Maladies bilouses, &o., &ec.

Sous n'importe quelle forme qu'elle go ré-
sente, la maladie de tn bile est extorminée par
co remade irrdaistible. Lesdégordres ordinaires
dep orgnnrs provenant de In bila sant Indiqués
par lu doulour que l’on ressent au coté droit ot
entra leg épaules, lo tcint jauno qui recouvre le
blane dus youx, la faiblesse etla débilité ke |
ils sont vaincus par ce remède avec une célérité
qui étonne les patients et leurs minty, Que les
malades qui out 616 abandonnés par la faculté,

recourront nvoc conufiunoc à 6€ puisunnt agent
anti-bilieux, et ln rostauration do leur santé
ninsi que l'activité en écrout io résultat invarin-
ble.

Dyspopsie, Diarrhée, Faiblos-

BU) LULU.

Les territ:les douleurs corporelles ot montalea
qui caractérisent la Dyapepule sont aussi miti-
gées par les Pilules. La Diarrhéo, In conntipa-
tion, les maux de tête, ln postration physique,
les spnames, les affections de poumons, ot toutes
les runladies internes, pur quelque cause quelles
soient provoquées, côèdent a l'influence de ce re-
mode extraordinaire. Oomme spéelfiquo pour
la dyspopsie et pour toug les munx qul #'y ratta.
chent, ondoit toujours recousir À ces Pilules,
loreque toutes les autres médecines et les modes
do traitement ont failli,

Les_Pilulos d'HvJloway sont le moillour remède

connu dans le mondeo pour les maladies suivantes:

Asthmes, Maux do Tite,
Maladica dos Intesting, Indigestion,
Rhumes, Infinenga,

Maux de Gurge, Inflammation,

Maux d'Estomac, Faiblesso [atérieure,

Constipation, Maladie des Poumons,
Dyspopale, Pniblesso des Esprits,
Diarrbée, Piles,

Hydropisie, Pierro ot Geavelle,

DéLilité, Symptômes Secondaires,
Fièvres, Affections Vénériennes,

Maladio des Fenunea, loflntamations de toutes
sortes.

Précaution !

Il n'y n de véritubles que ceux ayant les mots
* Holloway Nere York eb Londres” visiblement
sur Chacune des fouilles du feuillet des inatruc-
tions qui 6 tronvont autour des vases ou ded
boîtes ; l'on peut s’cnasaurer an pisçant le foull
let à Ja lumière. Une récompense raisonnable
à quiconque donnera des informations pouvant
conduire à la découverte d'aucune personne u-
sant de conformations, ot vendant ainsi ces mé-
decines sachant qu’elles sont contrefaites.

*,* Vendues aux établissements du professeur
HocLowar, 80 Maiden Lane, New-York, etquar-
ré 244, Londres, et chez tous les pharmaciens et
les vendeurs de remèdes des Etats-Unis etdu
monde civilisé, en boites do 25 cents, 624 cents
ot une piastre chaque,
KF-Un épargao beaucoup en achetaut los plus

es.
N. B.—Des directions sur la conduite des pu- tients, vis-à-vis de éêt onguent pour chaque cas

de , accompagnent chaque boîte.
80 wpt. tiques pour leg Dicancheg ot Fêtes de l'année.

       

  

   

Célèbres Amers

HOSTETTER.,
Lisez ot Reflechissez I! /

x

Oroyant que des faits d'uno hant» importance
pour In santé ot le comfort du public,ot qui peu-
vont ôtre vérifiés à tout inatant on s'adressant
aux personnes qui veuleot bien témoigner de
lour exactitude, ne doivent pas 6ire teuus sous
la boisseau, les soussignés publiont plus bas des
certificats d'une date récento sur lesquols ils in.
vitent l'attention du pouplo , et on tatme temps
Îls prient inataviment les lecteurs qui pourront
80 trouver intéressés au sujet do ge mettre en
communication aves les personnes ot do s'aasu-
rer de ‘exactitude des détails dunnés.

CELEBRES

Amers de Hostetter
Brooklyn, N.-Y., 28 Mai 1863,

MM. Hostetter ot Smith:
Messiours,—J'nl fait usage do vos Amers du-

rant les six dornldres semaines, ot jo crois que
mon devoir vie-d-vis do vous et du public me
commande d'exprimar lnutement le bien qu'ila
m'ont fait, Je n'ai Jamuuis écric une réclame
pour qui quece soit, et j'abliorre tout ce quisent
ln blugue. Vos Amers no peuvent et ue doivent
pas Otro mis sur lo mdmo pled que los nostrums
du jour. lis ne sont pas aunoncés comme pou-
vant guérir toutes les tunladies, mais ils sont
annoncés comme un puissant allié de la nature
pour alléger et finnlement extirpor les infirmitée
inhérentes à notre nature, et cols ils sont capa.
bles de le faire, J'avais éte indisposé pendant
deux mols, c'est ce qui m'acrivait tous les prin-
temps. J'étais billeux et souffrais de la difficulté
que j'avais à digérer ; nonobstant, il me fallait
remplir les devoirs de mon minivtere. J'étais
faible, j'avais le teint jaune, peu d'appétit, ot
j'étais vbligé de garder lo lit. Aussitôt que j'eus
pris de vos Amers pendant une semaine, mon
teint s’éclaireit, mon appétit revint, et muinte-
tuant je remplis mes devoirs avec plaisir, étant
debarraseé do cette torpeur qui ne leg rendait à
charge. Quand jo preunis de vos Amers, jo me
sentuis revenir cbiwjuo Jour. Unsont dos fuils,
Chacun on furs son profit.

Votro reupoctuex, ote,
W. 8. LEB,

Pasteur do l'Eglise Presbytôrienne de
Grecne Avenue,

CELEBRES

Amers de Hostetter
Prospect Qottage, Georgetown, D, 0,

2 Avril 1865,

MM. Hostotter ot Smith:
Messieurs,—J'ail beaucoupdo plalsir À ajouter

mon témoigunge À ceux de beaucoup d'autres
en faveur du votio excellent remède. Pluaieurs
Années passées sur leu borde d'une rivièro du
Sud ot une trop grande ap lication d des tra-
mana Miiéantce aoalous BOÎEINOUs GpUIVO mon
système nervoux ot ruiné mon santé que je puly
devenu un martyr do la dyspepaio et des maux
de tôte nerveux qui ie falantont soutirir u des ine
tervalles rapprochées ct défiuient tous low Re-
modes do la Maferia Medica, J'eu Gtale arrivé
à In conclusion que rion nutro chose qwun chan.

gement complet de résidence et l'abandon da
mes travaux pouvalent mo ramener à la santé,
Un ‘mi mo revotumuanda leg Amess de Hustot-
ter. J'en nchictai une houteille pour un faire
l'expérience. Cette soulu bouteille aumlt pour
me convaincre que j'uvais enfin mis le main eur
ln médecine qu’il zmo fallait. Lo avulagement
quo vos Anicrs n'ont douné vat couplet, Uy a
déjà quelques années depula que hi, pour la
promlore foi, casayé les Amers de Hostotter, ot
il n'y unrien de plug Justo pour moi que de dire
que cette Préparation «at telle qu'on la rocoms
maude.  C'eat Ie mesllour cordiai pour ley fu-

titles, et nous los préférous à n'importe quoi
quels stimulants: nougon faisons usago duns
tous les cas de mulndics nervouses, billousea et
dyspeptiques, pour la fiovro et pour lu mal de
dont. SI co que je viens do dire pout engager

les poraonnos atteintes de la dyapopalo à cafaire
usage, je croïs que j'aurai lait du bien,

Jo demenro, Messieurs,
Votre cespectueux

E. D. E. N. B6UTUWORTY.

CELEBRES

amers de Hostetter
Nouveau Camp dea Convalesconts,

Préa Alexandria, Va., |
24 Mai 1863.

“M Waatetter et Smith:
Mossieura,— Voulez-vous mo lnire 1e plaisir de

me faire parvenir par d'exprès uno demis-doù.
zaine den Amers do Hostetter, nveo le com to,
que 5 reglersi à la réception de votre médecine,
que jo ue puls Me procurer ici. Si j'en avais en
quantité, jo pourrais tout vendre sang delat, vu
qu'ils sont reconnus cosime le inellieur remède
pour lo traltemont des maladies qui prennent
«ur origluo dans le dérangement de l'estorne.
J'ai fait auago «t ui vendu cent différontes capè-
crs de méduoines brovetées, mols vos Amers
sont supéricurs d toutes lea Préparations que jo
connais. Vraiment, il no devrait pau y avoir un
soldat qui on manguat, fut.il des plus robustes,
parce que vos Amera no restaurent pas seulo-
ment, mais préviennent les maladies naxquolles
sont sujets les suldats. J'ai 616 afliigé par une
indigestion chronique, ot aucune médecine ne
m'a apporté lo voulngoinont de yus Amers, et
Jempdso que vous m'oxpédisrez vos Amers saus

élai.
Tras-respectuouscment,

Votre, otc. }
SAMUEL BYRRS, Hosp.

Préparés par HOSTETTER et SMITH, Pitts.
burg, Pa., B.-U.
A vendre par tous les Droguistes.
Agents pour Montréal :—Devins ct Bolton,

Lamplougb ot Campboll, A. G. Davidson, K.
Uamjiboll et Ole, J. Gardner, J. A. Harte, H,
Rr. ray, Picault ot Flls, et per tous les Dro.
guistes du monde, 7
3 août. 35

MANUEL PARDISSIAL,
RECOMMANDE POUR LHS MISSIONS,|

À Vendre en GROS eten DETAIL;

Z. CHAPELEAUS,
112, Rue Notre-Dame, 113,

 

11 contient les Prières ordinaires du Chrétien
les Psaumes eLes Hymues de l'Office Parolsaial”.
les Evangiles de l'année et un Recueil de Oanti
ues.

9 aAURBme

MANUEL DE PIETE,
A Pusaxe dee Cougrégulions de lu Sainte-Vierge

Oontenant toutes les Prières à l'usage du Ohré-
tien, les Hymnes de l'année et un Recueil de Cane 
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Vis-d-vis v Paluis de Justice. i
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     MATTHIAS:JANNARD,
ouvelle Jia: “faotare Canadienne[ERENT
£ oth

CUEILS.
To Ne

Ne:9, CoteïSt. Lambert,
(Continuation dels RusSi.Laurent, pris dela

** Rue Croit,)

MONTREAL.
‘“ M. J. sollicite respectueusement une visite à
son Etablissement ci-dessus, où il aura constam-
men} utes sortes de OBROUEILS,
tantsBeisqian MetadosP TXTRES.!
MODERES,

12 août. D 102

 

(En Bouteille d’une Pinte,)

BREUVAGE TONIQUE ET ALTERANT,
. - —  Btexcellont pour la

““DIETE,
+ Bt bon:pendant toutes les

Saisons ot dans tous les Climats,
Maisplus particulièrement indispensablo le

WAILWES
+ LIÊTÉ.
Yo .

Troute anuées d'expérionce ont établila célé-
brité’ de 1a SALSEPAREILLE de BRISTOL
comme Famoeux Remode pour la Scrofale
et pour toutes les Maladies ulcéreuses ou lea

Eruptions. Lo monde gaît que ses effets dans
cos Maladies sont

D'arreter 1a suppuration,
De purifior les chairs,
De faire disparaitre les demangoaisons,
De prevanir laa socretions,
De donner de la viguenr au systems,
De purifier los fluides

ET

De cuirasser la coustitution.. |.‘ !

ELLE ECARTE.LES DANGERS DES
Changemonts de la température,

. Mauvaises exhalaisons,
, Vents insalubres,
*  Plules continuelles,

Chaleurs incommodantes,
De l'insalubrite. de 1a terre

sT

 

De l’eau dalotere,
Durant ls Printemps, 1’Ete, et une par-

tle de I'Automne, la vic aun gawd uum

se trouve en danger par ces diverges causes do

maladies. Ls.meilleure sauvegarde, la défense

la plus excellento contre olles est la BALSE-

PARBILLE do BRISTOL. On devrait en faire

usage pendant toutes les saisons qui occasion-

nent des maladies, soit comme Breuvage

habituel on pour la Dieto. Doux cuillérées
à thé prises duns un vorro d’eau trois fois par
Jour, donneront do la vigueur au systèmo, ut Je

mettront à l'éprouve des désordres qui résultont
des cas ci-dessus mentionnés. Lu SALSEPA-
REILLE de BRISTOL est Indubitabiement

Un stomachique salutaire,
Un bon remode contre les impurites,
Un Antidote contre la mnlaris,
Un prevantif de la debilite,
Un Remedo contre l'epuisement,
Un extirpateur des maladies

NT
Un puissantailie de la nature.

T1 permet au Système
De chasser les flovres intormittontes,
De s'eparguor des opidomies de l'Ete,
De prevenir les attaques bilieuses,
De dofier les maladies des Boyaux,
De prevenir la diarrhee et la dyssenterie.

De tenir 1a dyspepsic en respect.
L'esprit publio à tellement été surpris des

gnérisons mervellleuses opérces par la SALSE-
PAREILLE de BRISTOL, dans des cas de ma-
laëles graves, que aes vertus comme préventif et
restaurateur ont passé quelque peu innpperçues,

Ses tendances sont de rearntar VAnaraia ande-
mie, de rafraîchir l'esprit. animal, de donner de

l'activité au tempéramment et de prolonger lu

vie. C'est auesi un remède prompt et oflicace
pour les maladies suivantes :

Dartres ot Bontons,
Bruptious et Pustules,!
Affections du Scorbut,
Eruptions cutances,
Enflures répoussauces

BT
Mauvais Teint,

- Le mineur et le pionnier,
Lavoyageur et le touriste,
L'ouvrier fatigue,

: -4Lepale ot sedentaire etudiant,
+ Le cultivateur et le citoyen,

L'enfant au bas age
ET

La femme et la mere
Trouveront quelàSALSEPAREILER de BRIS-

TOL donne de la force, de la vitalité, que c’est
un cordial qui régularise ot purifie et qu’on ne
peut trouver son dgal dans la Materia Medica ou
dans les prescriptions de la pharmacepée. Ayant
expliquécoqu'elle est,{1 ne scrait pas hors d'à pro-
pos de, dire ce que In SALSEPAREILLE de
BRISTOL n'est pas.

Elle ne contient pas de mineraux,
Ancun poison narcotique,

reLogredieat dangereuu
5 Rom autre chose pores
À Que des clementsvogetaux rares :

D'UNE
Puimanee curative extraordinaire.
Avès chaque Bouteille se trouve la narration

de cures extraordinaires (certifiées par des ci-
toyens distingués et des horamea de profession
de premier ordre) qui forme le document médi-

cal le plus curleuz et le plus Intéressant qui ait
été publié daus ce siècle.

Seuls Fabricants : LANMAN et KEMP.
Nos, 69, T1 et 78, Water St,

New-York, E.-U,
le de Bristol est en vento ches

orabtmaciont du Canada.
Agente à Montréal :—Devins et Bolton, Lam-

plough et Campbell, K. Qampbell et Cie, J.
Gardner. J. A. Harte, A. G. Davidson, H. R.
Gray, Ploaultot Fils, ot par tous les drogulisteé
du monde.
23Nv 36
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HISTOIREPOPULAIRE DESPAPES,
Pix J. CHANTREL,

24 Vols. in-1B8 brochés .....0 0...$6.00

; En vente chez
OHARLES PAYETTE,

A180] . ue Richeliou
GUISLAIN, | ! Ros, Pans,

EAU.DELA FLORIDE,
. : EAU, MIRACULEUSE,

Pour rétablir, et conserver In conlour naturctlo des
chovoux, sans nuire à la posu.

142, Ruo St. Paul. ; mme . ;
le la Floride n’est point uno teinture,

M sept. HD |eeeons Oxotiques ot de substances 

 

ROBDS
\RTICLES EN CHAMOIS

RTO,, ETU,, ET,

E BUFFLE,

ÎLe soussigné, ayant adheté des Syndica le
Fonds de Banqueroute de M. JOHN BROWN,
l'offre en Vente à Prix réduit. Il a aussi inten-
tion de continuer ce genro de Commerco dans
toutes sce branches, pour Argent comptant.
Les porsonnes désirant do bons Articles à bou
Marché se féliciteront du résultat d’une Vialto
chez lai, nu No. 229, RUE ST. PAUL, Carré de
In’ Douane, 4 la Malson ci-devant occupée par
M; Brown.
“CHAPEAUX de PRETRES à larges bords

toujours en mains ct faits sur commande,
N. 0. GREENE,

! (Ot-dovant de la Société Groene et Fils.)
26 août. cm-108

| EDMOND ANGERS.
FADRICANT DE

EAUSSURIEIES,
ET IMPORTATEUR

 

(D'Ouvrage Français ot Anglais
 i

{Bottines d'Enfant, 1s. 3d.; Cougress en Kid
pour Dames, Gs. 3d. i 78. 0d.; Congross d'Ilow-
mes, garantie de Veau frauçais, $23.

305, Rue Notre- Dante,

Scconde Porte do la Rus McGill.
oo … 11

SALAMANDRES
i AMELIOREES

A: L'Epreuve du Feu et des Volcurs.

R. KERSHAW&Cie.,

3 81
RUE St. FRANCOIS-XAVIER,

MANUFACTURIERS DE
SALAMANDRES à l'EPREUVZ du FEU otdes
VOLEURS, Salumandres et Portes de Fer pour
leg Banques, Voutes pour les Banques, Portes de
Fœ, Combinaison Patente de Serrures pour les
Salamandres, cte., etc.
KIDEBOARD de SURETE pour les BIJOU-

TERIES de FAMILLE,

Argent Américain reçu au Pair
pour la moitié du Prix de chaque Su-
lamandre.
Un grand Assortiment de Salamnndres cons-

tamment en 1nhing ou faite d ordre, (4 garantis.
SALAMANDILES DE SEUUNDE MATH PIM
EN ECHANUL.

4 sopt.
 

 

  
  
  

 

R. KERSHAW & Us,
Montréal

” ; +ps jules_ ws
MANUFACTURE

S.R. WARREN
TOUR

ORGUES D’EGLISES, HARMONIUMS,
! xT

MEBEILLODRBONS,
Etblie en Canada en 1536,

Coin des Rues St. Henri ot St. Joseph,
MONTREAL.

Lo soussigné informe respectucusement le
Public qu’il est prôt à recovuir toutes los Uom-
maudes dont on voudru blen le favoriser pour
ORGUES D'EQLISE, HARMONIUMS ot ME-
LUODEONS ; sex Instruments sont sans rivaux
pour In puissance et la douceur du son, ainsi que
ponr l'excellence du travail.

S'étant oecupé pendant plus do 35 ans do ln
Facturo des ORGUES DL'EGLISES, ot ayan
introduit plusicurs améliorations qui, aujourt
d'hul, ne se trouvent que dana les Instrument-
qui sortont dv sa Manufacture, il vst certnin qua
aoû Ouvrage donnera de plusen plus autisfactioe
aux personnes qui réolamatont ses services, ou
les Ordres qu'il recevra scront exécutés avec

= e-e0ûs da sun GROAU Hot farms von. av
donner de l'accroissement à la Fucture de mes
Instruments, je pourrai sésormuis offrir aux
persunnea qui m'eu forunt la demunde, suit dos
Orgues, soit des Harmoriuws, à de MEILLEU-
RES CONDITIONS que les sutree Facteurs,

HARMONIUMS&MELODEONS,
10 MODELES DIFFRRENTS,

Prix: De $60 d £400,

Toujours en Magasin et à vendro en Gros clen
Détail.
Un grand Assortiment de maguifiques Instru-

ments, dont los Boîtes en Bois de Rose, sont re
marquables par le fini ot leur goû? exquis.

 

Mes nouvelles Orgues-Harmoulums, avec 2
claviers, 12 jeux ot1 pédalier d'une Octave et
demio, sont les meilleurs (nstrumeats pour rem-
placer les grandes Orgues d'Eglise, et les Musi-
clens s'accordent à déclarer que ces nouveaux
Instruments sont parfaits.

demande.

ments donneront une entière satisfaction à l'a-
cheteur.
T y & Loute sécurité pour les Instruments en-

voyés nu dohors ; ils sont soigueusemeont em-
bailés et envoyés à quelque distance quo ce eoît.

X3=J'al toujours en mains quelques ORGUES
prôtes à être mis en Vento.

S. R. WARREN,
,MoNTREAL

1Y avril. : 62

Couverture de Maison
A

L’EPREUVE DU FEU.
Le sonssigné a l'honneur de prévenir le Pu-

blic qu'il est en tuesure d'exécuter tous les Or-
dres qu'on voudra bien lui donner Jour cou-
VRIR avee FEUTRIER et GRAVIER, qui est
de lu meilleure qualité ot travail: aussi, pour
PEINDRE les FEUILLESde TOLE et de FRR-
BLANO avec le meilleur VERNIS NOIR PA-
RAFINE (lequel est plus durable et moins dis-
pendioux quo toutes les autres Pelutures) aux
Plus bas Prix.

Aussl, toujours en mains, et à vendre, Peu-
trier, Vernis Noir Parafñino. Les Ordrce, qu'on
pourra laisser ches M. HUNTER, Agent, 93,
tue St. Constant, où chez M. A. SAUVE, Coin
des Ruos St. Constant et Ste. Cathorine, rece.
vront une propto attention. ..

D. M. WALKER.
100

 

7 oût. 
promptitude et l'exécution en sera irréprochable.| *

Circulaires, Liste des Prix, Conditions, cte,, [*"
etc, envoyées à toute personne qui en fora la |.

La garantie est donnée que tous les Instru-| |

conuervatrices, lle agit comme la nature, dont elle
reproduit nuraculeusemertles eflets. Ello rund aux
cheveux lour couleur primitive. En outre, elle à la

opruté singulière du vivifiur les choveux bancs,
our rendant la puissance colorante qu’ils avalent
perdue, et elle exerce une influence extrêmement
conservatrice eur les cheveux qui ont encore four
nuance. Enfin, elle à l'avantage de conserver la
sropriclé de In tête, en culcvant les pellicules, de
faire pousser ct do rendre plus épais los cheveux,
les empêchant aussi de tomber et de blanchir.

== |“ra-Dépôt général & Montréal, chez MDI. LY-
"| MANS, CLAR, ’E & CIE.

7 oct, re .he aps-fin-126

‘ENTREPOT
vy

    Pe a

135, RUE CRAIG,
Où il y a actuellement un Assortiment choisi de

PIANOS,
De leur propre Manufacture, lesquola, quant à la
ferce ct à lu durée du ton, sont reconnue par les
connalsseurs comme les meilleurs, ot les soussi-
fgnés ayant obtenu une Patente pour une amé-
Horution importante dans ln

Construction des Pianos,
Ts cspérent donner uno parfaite satisfaction aux
personnes qui voudront bion les favoriser do
ours ordres. Les porsonues qui désirent so pro.
curer des

Instruments de Première Classe,
à des Prix modôrés, sont respectueusementinvi-
tées do venir et examiner nos PIANOS avant
d'ncheter ailleurs.
¥3=Ohaque Pinno ost garanti pour cinq ans.
2De vieux Planos pris en échange.

WM. G. VOGT & OIE,
138, Rue Craig, Montréal.

cm-109

J.P.CRAIG,
FACTEUR DE PIANOS,

82,— RUE ST. LAURENT, — 88
MONTREA L.

2 mal,

J. L.'DEMERS,
PHOTOGRAPHIES

A l’Huile, à l’Aquerelle, otc..

AMIROITEES, BIC,
121 et 123, rue Dorchester,

Vis-à-ris l’ancien Cimetière Anglais.
19 janvier. aa-20

28 noût.
 

 

A. BAZINET & Cie.,
PHOTOGRAPHES CANADIENS,
Rues Notre-Dameet St. Vincent.

MM, BAZINET et OLE, viennont d'ouvrir un
GRAND ATELIER pour prendre des l'OR-
TRAITS PHOTOGRAPHIQUES, AMBROTY-
PES,ote, otc,

Portruita pris sur Verre, Ivoire, Cuivge, Fer,
À cier, Cuir, Toile, Bois et Pierre, depuis la gros-
seur d'un Puis jusqu'à la grandeur naturelle.
Lo jeune Onundien quo M. Bazinet vient de

s'associer, n travaillé cing années dans un dea
meilleurs Ateliers de New-York, ct cat un dea
plus Labiles l’hotograghes du paya.

PRIX MODÉRÉS.

  

D" MATHIEU,
DENFISTE,

AU COIN DKS

Rues Notre-Dame et St. Vincent,
Au-dessus du Magasin de AL Beaudry,

ancienne Maison Boivin,

EN FACE DU PALAIS DE JUSTICE.
0 sept, an-114

 

AVISDEDEMENAGEMENT
RUSSELLJONES.

_ EGURNITURES,.
MATELAS;LITS,éte.
Tout en remerciunt ses amis et ses vombreu-

Érevargemin vraimentbépohvers
d'eux dans ces dernières années, Hest prévient
He en conséquence du l'incendie de son éta-

= era,——

 
issement, il vient de transporter au No. 110,

RUE ORAIG, vis-â-vis son anclenuc placo, on
attendant quecelle-ci soît prôte, co qui n'aura
lieu que vors le mols d'octobre prochain.
Le Soussigné u toujours le meilleur ASSOR-

TIMENTde

MEUBLES de MENAGE
de sa propre Manufacture. Ces Articles seront
gurantis et vendus à des Prix gui défient toutes
les compttitions.

Il désire surtout attirer l'attention des Dames
surse2 Fournitures de Chambres à Coucher dont
le Prix varie ontre $18 & $200; aussi, sur ses
Fournitures do Salon.—Les Danies qui veulent
se pourvoir d'excellents Meubles de Ménage à
bon marché feraient bien de visiter son Elublis-
suuent avant d'acheter ailleurs.

RUSSELL JONES,
110, Rue Oraig.

:Montréal 5 août. 29.

MAISON CANADIENNE,
No. 111,

Coté Ouest, Rue Notre-Dame,
+ Deuxième Porte du Palais de Justice,

 

 

Les soussigués unnoncent respectueusement
ape nombreuses Prutiques qu’ils continuent
toujours & tenir un Assortinent des plus variés
en DRAPS noir et couleur,TWEED de Printeins
et d'Eté, PATRONSde VESTE des mieux choi-
sig, GANTS de KID, FIL ct SOIE, ORAVATES
en SOIE, et beaucoupd'autres ARTICLES pour
Hommes, trop longe à énumérer,
Un des mocilleurs TAILLEURS est attaché à

PEtablisscinent,
‘Tous Ordres garantis et liveés avec prompti-

tile, À Tu satisfaction de ceux qui voudront bien
les encourager de’ leurs Commandes.

TURAEON, PREVOST et CIE,
:17 avril, aa-57

PHARMACIE
UV

Dr. PICAULT.

Nos. 42, 44, 46, Ruo Notro-Dame,

MONTREAL.

Oet ETABLISSEMENT, ayant subi des amé-
liorations considérables, offre à en nombreuse
clientèle, à des PRIX MODERES, tous les ME-
DICA MENTS usitéa.

Attention toute particullère à la consultation
des malades, GRATIS pour ceux qui achètent
les Reméses.

NOUVEAUX MEDICAMENTS ré-
cemment reçus de Paris :
Sirop de Flon,

Sirop de Lamouroux,
Colchique de Coclicux,

Rob Boiveau Laffecteur,
Paytor L'ayard ot Blavn,

Papier His ustique No, 1, 4 et 0,
Elixir odontalgique de lellotier.

Udontine de l’ollotier,
Bandoline,
Pilules de Vallet,
“de Lactate de Fer,
«&  d'Todine de Fer,

Le Restaurateur de la Chevelure du Dr. l'uradis,
Parfumeriea de tous geures,
Capsules de Raquin,

“ de Buume de Copahu,
" d'Huile de Cubebe,
“ “de Castor,

Perles d'Ether,
# de Chloroforme,
** de Férébenthine,

Bandages imperceptibles de toutes espaces pour
Hernices,

Urinoirs en Caoutchouc,
Ainai que tous les Médicaments ot lP’réparations
pharmaceutiques en vente chez les autres Phar-
magiens.

PICAULT ot FILS,
Nos. 42, 44, 46, tue Notre-ilame,

KfrSculs Agents en Canada pour les célèbres
Onpeules de Oopalin et Gubobe de Cuuhnupe.
4 mars. 39
  

DOCTEUR O'LEARY,
Place Chaboillez,

Nos. 113 et 185, Rue St, Joseph,

ONTIRISAILo
_ HEURES Noraves == 1UN:

LoMatin ..................De Dd 11 heures.
Le Sair........ s……….........DeGd B heures

14 mat, 69

DR. C. F. TRESTLER,

  

 

DH LA

Rue SL. Laurent,

: q COIN DE LA

Fa Potite Ruo St.
Jacques,

MONTREAL
145

   

  

 

* * ‘Celle comdinaison mou-
velle, basée sur des prin-
cipes non connus desmé-
decinsanelens, remplitavee
un bonheur remarquable
toutes les conditions du
probièine de la médicallon
puegalive. À l'opposé des
autres purgatifs, celul-d

* 4 n'opere bien que lorsqu'il
est pruux avec de Lrès bons aliments et des boissons
forUtiautes. 11 ne manque pas son effet, comme cela
arrive sonrent à Peart de sedlitz et À d'autres pur-
gallfs. La dose est larile à régler selon l'âge où la
force des individus. Les enfants, les vieillards et les
blades les plus détalilés Le supportent sans dit
culld, — Chacun choisit, peur se purger, l’heure et
le repas qui lui consiengent le mieux, selon ses occue
palions habitueltes. La fatigue de la purgativa élant
complétement annulee pur l'effet de la bonnealle
tentation preacrite,Où se décide facilement à recom-
mencer. alsstSontent que cela est nécessaire. —— Les
médecins qui emploient ce moyeu, ne rencontrent
plus de malades tiésitant À se purger, rous prétexte de
mauvais coût, on par la crainte de s'affaitlr, la
longueur du traitement n'est plus un obstacle, et
lorsque le mal exige, par exemple, qu'on se pur
viogtfois de suite, on n'est plus retenu par la erain
d'être obligé de renoncer avant la fin. <= Ces avan-
tages deviennent blen plus précieux, quand il s'agit
de maladies séricuses, telles que fumeurs, en orge-
ments, affections cutanées, cdtarrhes & blen
d’autres maux réputés Incurables, Joals qui cident &
une purgation régulltee et longtemps réltérée. Voir
le Manus de la médicalion purgative du doe-
teur Dohaut, volume de 264 pages, donné gratul.
tement, Paris, pharmacie du docteur Dohaus, of
dans loutes les bonnes pharmacies de l’Europe. À fe,
vet 3 fr,60 ceat.

Dépôt général & Montréal, ches MM. LYMANS,
CLARE x7 CIE,

PARFUM

L'HEMISPHERE OCCIDENTAL,
EXTRAIT DE FLEURS VIVà

MURRAY & LANMAN.

Co rare Parfum est un extrait de fleurs tropi-
calrs du plus délicieux parfum, sans aucun mé-
lange des grossières essences d'huile qui forment
la base des Essences et des Extraits de Toilette.
Son uromo cst presque inép ‘eable ot aussi frais
et délicat que celui des fleurs vivantes.

QUELS 5ONT SES ANTÉCÉDANTS ?
Pendant viugt ans, &s supériorité sur les au-

tres Parfums à été univernellement reconnue
aux Indes Occidentales, à Ouba ct dans l’Amé-
rique du Sud, et nous le recommandons tout
particulièrement aux habitants de ce pays comme
un Parfom saus égal. Pendant les mois chauds
de l'année, il est encore plus recherché à causo
de l'induonce rafrafchissante qu'il exerce sur
In poau ; quand un l'emploie dans les belns, il
donne plus de souplesse au corps rafraichi.

MAUX DK TETE ET ÉBLOUISSEMENTS.

Les maux de tite et les éblouissements dis-
pamissent aussitôt qu'on s'en est lavéles temps.
Oomme parfum dans les labits, 1] est aussi agré-
ablp que I'Ollo de Rose. Il donne une apparence
de fraîcheur et de transparence et fait disparaf-
tre les boutdns et autres pustules qui gâtent la
peau.

 

CONTREFAÇONS.

Voyez bien al les noms de MURRAY ct LAN-
MAN sont écrits sur la bouteille vt sur les enve-
loppes qui portent une vignette de fantaisie.

Préparé seulement par LANMAN et KRMP,
Droguistes en Gros, 64), 71 et 73, Water Street,
New-Youk.

Agents pour Montréal :—Devins et Bolton,
Lamplough ot Campbell, A, G. Davidson, R.
Cnippbell et Oia, J. Ganduer, J. A. Harto, H. R.
Gray, Picault et Fils, et par tous les Droguistes
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Dr. Jourdain,
- DENTISTE, vo

125, Rue Craig, au Coin de la Rue Côté.
2 mal, [:1}  Lill 5, ape 

BENEDICTE,—UneSEUR,
“ par l’Abbé de CABRIERES,

“na sums de ‘

Un Volontaire Pontifical,
parl’Abbé de DELACHOIX,

1'Vol, in-32, Broché. .. . » © « + + + + + + + » 25 CR.

LaBIBLIOGRAPHIE CATHOLIQUE fait lP’ap-
préciation suivante de ce volunié +
Simples ct touchants, ces récits do lu vie réclle

ont, par leur caractère do vérité, uno valeur qui
manque aux fotions les mioux arrangées-—La pre-
miéro histoire, Bénédicte, est celle d’une jeune fille
comblée des donsdo la_unture etdela fortune qui
touchée par les conseils évangéliques, renonce i
tous les avantages de oe monde pour se donner à
Dicu. seconde, est celle d’un jeune homme lut-
tant contre le zôlu dévoué d’une sœur,pour retom-
ber toujours dans scs désordres, et cédant cniin à
l'exemple do celle qui à offert four lui le sacrifice
de sa vie. La conquête de la grace pour a‘ôtre long-
teups fait attendre n’en est quo plus complète. S’è-
tant, & sou tour, donné à Diousans réserve,le frère,
après avoir offurt au Séminaire l’exemplo du toutes
les vertus, rejoint sa sœur au ciel, n’étant encore
que diacre, ct pout lui montrer sur son front l’ébau-
cho sacré qui distinguers les Prétres de Jésus-Christ
pendant toute l’étérnité (P. 162). Voilà do ces fuits
qui se renouvellent souvent dans l’Histoire les fa-
milles, sans qu’il se trouve toujours unu personne

ur les rutracer—Ils sont suivis d’uno troisième
istoiro, eclle d’un généreux Volontaire Pontifical,

À Phéroïsmo duquel participent tous les meombires
de sa famille. Raconté avec verve, par M. l’ALbÉ
Delacroix,co potit dramefinit moins iristement que
beaucoup d’autres, dont le martyre fut ici-bas ln
conclusion, muis dont le dernier acte se passe au ciel,
IG-En vente & la Librairie de

J.-B. ROLLAND & FILS,
Rne St. Vincent, No. 8.

14 octobre. 129

isu
M, G. L. ROLLAND, tout cn remerciant ses

amis et le public de l'encouragement qu’il n reçu
dans le Commerce de CHAUSSURES en GROS,
prend in liberté de leur annoncer qu’il a ceasé
cu genre do commerce et qu'il s'est nssocié à la
MAISON GALIBERT, déjà si avantagouse-
ment connus, pour la vents des LIQUEURS
importées directement de France et d'autres
parties d'Europe, comprenant un Assortiment
des plus complets do

Vins,
Eaux-de-Vie,

Gin,
Etc, etc, ete.

DE DIFFÉRENTS CACHETS.
MM. RozLann et GaLiDent espèrent, par

leur longue expérience dans le Commerce, leur
zèleet leurs efforts à contenter leurs pratiques,
continuer à mériter une bonne part du patronu-
ge public.
E> Les prix sont très modérés.
37 avril. G0

Robes de Buffie.
 

 

Magasin en Gros pour la Ventede

PELLETERIES,
Chapoaux ot Casquettes.

 

Les soussignés ayant acheté lu plus grande
partis ds ROYNGO de BUFFLE do l'importation
de lu Compagnie de In Daiu d'Hudson, lafotnent
leurs Pratiques et lo Public en général qu'ils
sont prôts à les vendre à des Prix raisonnables.

HAEUSGEN & GNAEDINGER,
39, Rue St, Pierre.

Montréal, 21 sept. 136

NOUVEL
ETABLISSEMENT PHOTOGRAPHIQUE

C. DION,
No. 5, Rue Bonaventure,

(Porte suivante de sa Salle Bonaventure.)

 

Les atuis do l'Art Photographique apprendrort
avec plaisir que le nouvel Etablissement de M.
Dion est maintenant au grand complot, et M.
Dion invito ses amis à aller visiter son Atelier
qui, par ses arrangements, l’ordre qui y règne ct
la lumière qu'il produit, est égal à tout ce qu’il
ya euce genre en Canada, Il cspère quo
leg nombreux sacrifices qu'il à faits seront bien
appréciés du publie ct lui mériteront, comme
dans lo passé, une part du patronage public,

M. DION uttire l'attention toute spéciale du
public sur ses CARTES DE VISITE ct sur une
nouvelle Série de PORTRAITS pane ALBUMS,
auquel il a donné un fivé -<<eucqua ble.

nioar continue également à fournir deaM
Photographies pelntes à l'Huile, de toutes gran-
deura ct de grandeur naturelle; dans ce D'épar-
tement, il emploio les meilleurs Artistes & Mont-
réal, parmi lesquels M. J. Kkur), la cétihra Pein.
tra a I'lluile.

18 sept. lui

AVENDRE,
Manufacturés par le Soussigué :

Tuyaux de Plomb, Tuyau de Plomb-Compe
pour Gnz, Plomb en Barre et Plomb à Tirer.
Plomb blanc, égal à tous les meilleurs l'lomba

Anglais.
Mastic en Baril ot on Vessie.

—EN MAINS—
Feuilles de Plomb, Plomb sec, blanc et rouge.
Quivre en Lingot, Rouleau et Feuille.
Etain pour Bloc, Tuyaux de Zinc et de Plomb

pour Gaz.
Feuilles de Plomb gatvanisées de Morewuod.

—AURSI—
La meilleure Faïence vitrifée, Tuyaux pour

Egoiits, 4, 6 et 9 pouces. _
JAMES ROBERTSON,

62, G4 ct 65, Rue de lu Reine, Griffintown,
Montréal.

2 sept. 113

VINS & CALIFORNIE.
LE Sonsaigné offre en Vente, toutes sortesde

ces EXOELLENTS VINS, compris sous les dé-
nominations suivantes:

PORT,
MUSCATEL,

ANGELIQUE,
HOCKEIM,

ALISO SEC,
AMERS DE VINS DE CALIFORNIE,

Fadbriqués avec du Vin Pur de Californie, môlés
de Plantes Aromatiques et salubres.

C. E. SEYMOUR.
Seul Agent en Canada pour les Cèdres

iguobles de

KOHLER & FROHLING

SAINSEVAIN FRERES.
27 août. 109

A. BOISSEAU,
PHOTOGRAPHE ET PEINTRE DE PORTRAITS,
250, Rue Notre-Dame, 250,

MONTREAL,

" DARTES do VISITEot PHOTOGRAPHIES
de toute grandeur.

24 août.
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Qui, par leurs BAS PRIX, mettent toutes
fes Eglises, Ecoles, Cimetières, Fabriques
ou Fermes du pays à même d'onfaire l'ac-
quisition. Le grand usage qu'on a fait de
ces Gloçhua aux Etats-Unis et en, Duna
pendanties tgols dernières années en n fai
ressort lea excellentes qualités. Iyn‘sunoe
rité deleur timbre, leur son éclatant, leur
furet et-ln duréo de leur vibration n'ont
jamais été égalées par nucune Cloche
d'aucune autre Fabrique.—Dimension: de
50 à 5,000 livres, codtaut lu rnoitié moins
cher qu'une Cloche d'aucun autre métal.
5 cents la livre : À ce prix:on les garantit
pour douze mois.—Vicilles Clochca prises
en écéange.—Bcrivez pourles Circulaires.

PRATT, ROBINSON et OIE.,
Fabricants.

No. 190, Rue William, New- York.
1f fév. 26
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LA

Compagnie d’Assuïance
DE à

LIVERPOOL et LONDRES
CONTRE LE FEUET SUR LA VIE,

Capital.............$10,000,000
Fonds en mains. ...$11,600,000

Fonds en Canada. .... $250,000

LES DIRECTEURS dounent AVIS qu'ils ont
appointé

Charles A. Brault, Ecr.,
SOUS-AGENT, auquel on devra s'adresser pour
ASSURANOES. Les Asaurances seront effuc-
tuées à des TAUX MODERES.

J. H, MAITLAND,
Secrétaire-Iésident.

18

 

Montréal, 27 Déc. 1872,
ee hanes em

L. G.TURGEON, M. D.,
Medecin et Chirurgien,

Bureau et Résidence ¢

25, Rue St. Urbain, 25.

an-65

Ambroisie
DE

POUR LES

CHEVEUX.
Tg

 

 

Cope d’une photographie de la vie de
Mme L. A. Brown témoignant des effets
de l'Amnnoisix pe STRALING dans 18 mois.

CERTIFICATS.
La présentecat pour attester qu’il y à IS moù jo

cummençai à faire usage de l’'AMNEOISIR de STER-
LING. N cs cheveux étaient courts, rares et tom-
baient rapidement. J'avais exsayé mutdement plu-
sieurs remèdes pour les cheveux, restaurateurs cto.
Peu uprès avoir fait usage de l'’Ambroisie, mes
cheveux cessèrent de tomberet commencérent à
eroitre avec une rapidité étonnante. Maintenant
ma chevelure est épaisse, soyeuse et lustrée eta

est dénouée cllo desceud jusqu'à terre. Co mer-
veileux résultatest attribué seulement à l’usage de
l'AMBROISIE DE STERLING, Aiteudu que depuis que
Jen fuis usage je n'ai suis rien autre chose sur min
tête. Mux LUCY A. BROWN.

Asscementée dovant moi eu quinzième jour
d'avrii 1861. H.N, Parker, C.,

67, rue MeDougal, Hatel-de-Ville, New-York.
Nous aviscrons lee jeunes personnes dont los che-

Veux comnencent à tomber de preudre occasion du
tempset de sauver leur chovelure en fesant usage
de l'AMPROISIE DK SFERLING. À ceux qui ont déjà
perdu leurs cheveux, l’usage de cette Ambroisie
es resturera promptement, curmimeculu à étô éprou-
ve par den milliers de personnes dase lu scutes Ville
de New-York.
L'AmnroisiEne Dr. STERLINGest un stimulant

composé d'extruite d'huile, de racines et d'Herbes,
elle guérit tontes les maladies de la peau et de lu
tête, elle empêche les cheveux de tomber où de
deveurr blaues prématurement, efle les fait croître
fon« et long. Elle est tout u fait différente des
autres préparations et on peuts'y fice. Essayez-lu,

L'AMBROISIE DE STERLING
saen buites contenant deux bouteilles. Prix

Dr. H., H. STERLING.
Propriétaire,

No. 493, Brondway, New-York.
ler Mai, 1863 62

“JOSEPHROYAL,
AYVOCAT,

BUREAU: 9, Ruo St. Vincent,
MONTREAL,

8 oct. nu-129

ALPHONSE DESJARDINS,
AVOCAT,

No. 52, Rue St. Gabriel,
MONTREAL,

Â uo Bureau ouvert à chacun des Chets-licux des
Districts de Terrebonne et Joliette et suit régulière-
mont les termes de ces Districts,

lor mai. 62

 

JODOIN&LACOSTE,
AVOCATS, '

4, Petite Rue St. Jacques, 4.
11 mai.

N. C. SIMARD,
NOTAIRE,

ETUDE: Petite Rue St. Jucques, No. 4,

(Nouvelle Batisse-Hubert)
MONTREAL.

39

 

2 juin. an-70

DOCTEUR VENNE,
OOIN DES

Rues Ste. Catherine et des Allemands,

MONTREAL.

HEURES DE CONSULTATION
Lematin..................de 6
Lemidi.....….….….……….….…..…... do 12à «
Losoir..…...…..…...... ….…… de Ca 8 %
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Dép TE rule à Montréalgénéral,

à

Montréal, chez MM, LY.PSork: & Cie, et chez MM, DEVINS

19 juin. aps-81
 

' PHOSPHATE DE FER

sug, et contient le fer à l’état Jj.
3quide. D'après les observations

Anite dans les hôpitaux de Paris
à"! consignées dans le prospectus,
Ril est supérieur aux Pilules dites
dic Valet, au Lactate de Fer, au
M Fer réduit par lHydregène, aux

à Pilules et Sirop d'Iodure de Fer et
£ suérit rapidement pâles couleurs
1 nanx d’estomae, digestions péni-
bles, appauvrissernent du sang,
di pertes de forceset d’appétit, mens-
Mtroutions difficiles et pertes blan-
Hrhes. C’est le merlleur adjurant
Re l’Huile de Foie de Morue,

R_ Eu vente, à Paris, 7, Rue de la
Feuillade, chez MM. GRIMAULT
& Cie, Pharmacieus de 8. A. I.le

Prince Napoléon.
b jan, 1863

      

  

   

  

    

   
de Liras, Pharmacien, docteur.
s-sclences, 7, rue de la Peuillade
i Paris. Ce nouveau ferrugineux
réunit les éléments des as et du
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Injection et Capsules vegetables

 

au Matico

de GRIMAULT & Cie, Parma-
fciens, à Paris, nouveau traite.
Minent préparé avec les feuilles du
@ATICO, ARBRE DU PEROU,
À pour la guérison rapide et infail-
Blible de Ta gonorrhée, sans crainte
Knucuno des rétrécissements du ca-
{ual ou de Vinflammation des intes.
Rlins. Le célèbre Docteur Ri-
DUORD, de Paris, à renoncé, des
ison apparition, à tous les autres
nédicaments. L'INsECTION s’em-

Eploic au début de l’écoulement,
uifles CAPSULES dans tous les cas

Achroniques et invétôrés qui ont
M'ésisté aux préparations de copa-
igh, culebe, ote, © aux injev-
D lious à bâse métalique et pour le.
personnes qui préferent les médi.

I ficuments internes.
8 Envente, à Paris, 7, Rue de la

M7 07 -RFcuillade, chez MM. GRIMAULT
RES & Cie, Pharmacieus de S. A. Lle

Pnnce Napoléon.
jan. 1863, aps-18

Plus d’Huile de Foie de Morue.

SIROP DE RAIFORT IODE.

M l'après les certificats des M6-
Bdecing des hôpit-ux de Paris,

J ronsigués dans le prospectus et
Ria pprobation de plusieurs Acadé-
J inies, ce Sirop s’emploie, avec le
hus grand succès, à la place de

DlIZuile de Foie de Morue, à la-
4 iueile il est réellement supérieur.
fi {1 guérit les maladies de poitrine,
Mles acrofules, le lymphatisme, la
phleur et la molesse des chairs,les

M pertes d'appétit et régénère la
constitution en purifiant le sang.
C'est en un mot le plus puissant

@lépuratif connu. Il ne fatigueja-
@lbuis l’estommec où les intestine
comme Piodure de potassium et
Piodure de fer, et sadininistre
avec la plus grande facilité aux
jeunes enfants sujets aux humeurs
ou à l’engorgement des glandes.
Lu docteur Cazenare, de lhô-

Dears] 8 pital Saint-Louis, de Paris, lere-
jcommande d'une manière loute particulière
dans les maladies de lu peau, conjointement avec
ses pilules qui portent son Nom,
En vente, à Paris, 7, rue de la Femllade, ches

MM. GRIMAULT x Cie, Pharmaciens de S. A.
L. le Prince Napoléon.
Dépôt général, à Montréal, chez MM. LY-

MANS, CLARE & Cie.
A Québec, Dépôt Gévéral à l'Etablissement

du Cunadien ot chez MM. JOUN MUSSON & Cie.
Se trouve dans les bonnes Pharmacies du Canada.

  

 

A jan. 1863 aps-15

a MALADIES
du 5 D

= [2] POITRINE.
2 SIROP
) D'HYPOPHOSPHITE DE CHAUX

Le

L
R

Grimault & Cie.

Ce nouveau Médicament, sou.
verain pour lu guérison do la
toux, rhumes, catarrhes, grippes.
irritations de la poitrine, est aussi
le curatif le plus puissant de ls
phtisie. Soua son influence, la
toux s'apaise, ler sueurs nuctur-

Ques cessent, et le malule recou-
Âvre rapidementla santé et l’em-
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Lonpoint aps-sa-81

FLIXIR DE PEPSINE
pr

Grimault & Cie.
 

  
  

 

  

 

  

   

    

a Lu Persinnest iopuc gastrique
Mlui-même, ou plutôt le principe

> digestif purifd qui opère dans
Flestomac la digestion des all-

(oh rsquo par une cause
X quelconqueil vient à manquer, il

girs, inflammation des muqueu-

res de l'estomac et des intestins,

dues renvois de gus, dos pituites
de I'anémle, la porte des forces, et

€catin des pâles conlenrs ches les
dames. L'Euixin ne Peraiss,

À qui 4 pour antorité l'ap probation

[Baie l’Académie de Médecine de

À l’aris, triomphe rapidement de
tous cos accidents et arrête les

M vomissements dos femmes cn

 

  er Ky =f En vente à Paris, 7, Ruc dels

MSRME veutiiado, chez MM. GRIMAULT
te, l’harmacieus de 8. A. I, le Prince Na-

gléon. , de

Dépôt général à Québec,à | Etablissement

Canadien et chez MM. JOHN MUSSON & Cie.

ry chez MM. LY MANS, OLARE & Montréal ‘

off, et chez MM. DEVINS & BOLTON.
10 hy apa
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